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TRAINS HORNBY

Télécommande.

Une  simple pression sur un  bouton.

Là-bas,  à l’autre bout  du  réseau,  l a  position
d’un aiguil lage a changé et le  train s’engage
sur une  voie  de  garage.

Un  rêve ? . . .  Non ,  une  réalité HORNBY.

Devant vous un groupe de boîtiers de commande forme un véri-
table poste de contrôle. Sans quitter votre place, vous commandez
à distance tout le trafic de votre réseau grâce aux

Aiguil lages télécommandés HORNBY (910/911)

Et si vous possédez déjà des aiguillages talonnables 810/81 î ,
commandés à la main, vous pourrez les transformer vous-mêmes en
aiguillages télécommandés au moyen de la boîte de « COMMANDE
D’AIGUILLAGES HORNBY ».

C’est une fabrication MECCANO
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SXMICROWAÏÏ
fonctionnant avec pile

3 vitesses
2.500 T/m

830 T/m
92 T/m

L'idéal pour
modèles réduits

et  pour tous
les jeux de

constructions

JEUX ET  JOUETS DE FRANCE
44, rue  Lavoisier ■— MULHOUSE
(Haut-Rhin) Téléphone 27-72

made in
France

RAM 7 ,  Bd des Batignolles- PARIS VIII-

Les Ateliers CROPSY
74, rue de la Fédération, 74
PARIS-XV0 - C.C.P. Paris 8806-53
Les plus belles MAQUETTES en H.O
Bâtiments ferroviaires et de Décoration

de Circuits - Plans au l/86c

LA CHASSE D'INSECTES

A la  joie de  la chasse aux insectes
ce nécessaire ajoute celle de  préparer
d'intéressantes et instructives collec-
tions. La  boîte comprend un  filet à
papillons, un  filet dragueur, des  boîtes
à couvercle transparent et fond de
liège, un  outillage et une notice expli-
cative.

Envoi du  nouveau Tarif prix courant,
complet avec toutes les nouveautés

contre 20 francs en t imbres.

l'OSCAR DU  JEU
1956

Le jeu qui  manquait à notre
époque de  journalisme et  de
grand reportage. C 'es t  la  lutte
les quotidiens pour être le pre-
mier à publier  l 'article sensa-
tionnel.
Une atmosphère de  fièvre règne
à la rédaction où  le téléphone
fonctionne sans arrêt.
Ce  jeu, par son réalisme et son
humour, vous séduira.

S.
, ■ A

MIRO-COMPANY
7 ,  RUE DE TALLEYRAND - PARIS-7'  - INV. 26-62

1

meccanoindex.co.uk



COW-BOY
INDIEN
ZORRO
TARZAN
PILOTE
MOTARD, etc.

DIAVOLUX
VÉRITABLE GYROSCOPE
vo lan t !  EN CAOUTCHOUC

souple . . .

K o»

P
W OJ.

/ JEU
DÉTENTE

assouplissement

X SPORT
CHAMPIONNATS

SEUL OU A DEUX

Stabilité légendaire
parce que rigoureusement

CENTRÉ ET ÉQUILIBRE
£n  vente dans tous les Grands Magasins

Bazars - Articles de  sport...

DIAVOLUX
12 ,  rue Sa in t -Marce l  - VERNON (Eure)

ET TOUS MODÈLES POUR PETITES FILLES
En vente chez tous les bons spécialistes en  jeux e t  jouets

ETS B IRGÉ-JOPO
NEUFCHATEAU (VOSGES)
2
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oici les beaux iou'ts
el le S evn. act

de  600 francs à
1.600 francs environ

à réaction propulsé par Jetex 50
de  vol.

Avions construits, prêts à voler :
LE MÉTÉOR, avion

Envergure
Envergure 0,33 m

0,40 m - 200  r
de  vol .50 m

Envergure 0,45 m 70 m de vol.
Envergure 0,59 m 100 m de vol.
Envergure 0,72 m 150 m de vol.

modèles LE ROITELET . . .
à hélice / LE RACER

avec moteur LE CONDOR . . .
caoutchouc ; L'AIGLE
Dépositaires partout,  ou, à défaut, renseignements et  notice contre timbre

à 15 francs à : )L’AVION DE FRANCE, 86  bis ,  rue  d’Estianne-d’Orves ■ VERRIÈRES-LE-BUISSON (Seine-et -Oise

COLLE « GRANIT »
réfractaire à l 'eau

Tous collages
modèles réduits
cartons - toiles
vaisselle - corne

matières plastiques
Livrée en  tube

UNE NOUVEAUTÉ...
QUI  N’FXISTAIT PAS! !

Breveté S. G. D.  G.

PATINS  A 4 ROUES
AVEC FREINS AVANT

Série i à 4 roues acier
Série j à 4 roues caoutchouc

Extensibilité totale du 28 au 46

Elle condense toute la complexité d’une
machine professionnelle en mettant

à la portée des  enfants
UN MECANISME SIMPLE,
PRATIQUE, MANIABLE

ET SOLIDE
❖

SURFACE D'IMPRESSION : 15X10  cm.
APPAREIL BREVETE EN VENTE DANS
LES GRANDS MAGASINS ET CHEZ
TOUS LES SPECIALISTES DU JOUET

❖
GROS : Ets JEAN-PIERRE - Tél. DAU. 15-80
Z6 bis,  r .  Jeanne-d'Arc,  ST-MANDE (Seine)

Ets PARME
73, me  Arago - MONTREUIL

Tél. : AVR. 22-92 — Métro : Robespierre
Dans toutes' maisons de jeux - Jouets - Sport

Demandez  , notre nouveau catalogue illustré à votre fournisseur ou  contre 15 fr en  t imbresà la Société P .M.P . ,  6 ,  rue Roubo,  PARIS-XF. L'usine ne  vend pas  aux particuliers

P M P
Savez-vous que P M P

vend maintenant sa
BB 8001 à 3.900 fr. ?
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LE CANOT
A MOTEUR

1 
■

■

i l  reprodui t  exactement une  vedette de  grand
luxe - Coque en  bo is  du r  vern i ,  g rac ieusement
e f f i l ée  - Supers t ruc ture  en  ma t i è re  p las t i que
b lanche  - Deux sièges im i t a t i on  cu i r  rouge
Vo lan t  - Pare-brise - Fan ion  - C le f  de  moteur
l ivrée avec sa bouée v is ib le
et  insubmers ib le  - Longueur
29  cm.

C'EST UNE CRÉATION

CHEZ TOUS LES SPÉCIALISTES DU JOUET
PUB. « Edition des Revues de France. »
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AMIS LECTEURS, VOTRE

MfCCANO
MAGAZINE

DE MAI VOUS OFFRE NOTAMMENT:

A-PROPOS
Vous êtes tous intéressés par les pages

24 et 25 du  présent numéro. Nous vous y
annonçons un événement que vous attendiez
depuis des années : la naissance du  CLUB
DINKY TOYS. Vous, amis lecteurs, êtes évi-
demment les premiers à être informés de
cette sympathie nouvelle, et vous serez les
premiers à faire partie du  Club, puisqu'un
avantage extrêmement intéressant vous a été
spécialement réservé. Je vous laisse la sur-
prise de  le  découvrir.

Bien entendu, Meccano Magazine sera
l'organe officiel du  Club et consacrera cha-
que mois une rubrique à ses  activités, à vos
activités. Les informations et les photogra-
phies susceptibles d'intéresser tous les au-
tres membres, lecteurs de  Meccano Maga-
zine, seront publiées dans la Revue.

Allons, vite, passez aux pages 24 et 25
prendre connaissance du  Club Dinky Toys
et  écrivez-nous pour faire part de  votre
adhésion. J'attends vos lettres avec impa-
tience.

LE REDACTEUR EN CHEF.
LE CLUB DINKY TOYS est né  !

Tous renseignements aux pages 24 et 25.

« TEXAS », L'ILE RADAR ou l'étrange aven-
ture des hommes qui, au  large de  la côte
est américaine, surveillent en permanence
le ciel. Nous entrons en  visiteurs, au  milieu
de l'Atlantique, à plus de  150 kilomètres de
la terre ferme. (Lire pages 7 à 9.)

—
TRESORS ENGLOUTIS. Faut-il écrire chasse
ou pêche à l'amphore ? Peu importe, l'es-
sentiel sont les passionnantes découvertes
archéologiques que permet maintenant, avec
un matériel moderne, l'exploration systé-
matique des hauts-fonds sous-marin. (Lire
pages 11 à 14.)

MECCANO MAGAZINE
70 A 88, AVENUE HENRI-BARBUSSE,

BOBIGNY (SEINE).
C. C. P. PARIS —- 1459-67

1 an  : 900 francs — 6 mois : 450 francs.
BELGIQUE : P. Frémineur, 1, rue des Bogards, Bruxelles. C. C. P.-8007. 1 an  (12 numéros). 120 fr. B.
CANADA — Meccano Limited, 675, King Street West. Torento, 1 an  (12 numéros) $ 2,40 port compris.
ITALIE — Abbonamento a 12 numeri consecutivï. Lire 2.400. Rivolgersi ai  rivenditori di Meccano.

(Tous droits de  reproduction, de  traduction et d'adaptation réservés pour tous pays.
Copyright by  MECCANO MAGAZINE.)
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EN PLEIN OCEAN LA TOUR
la vie à bord de “TEXAS”,

- V
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*
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RADAR SURVEILLE LE CIEL
île artificielle américaine

Nous vous avions promis ce rendez-vous dès avril 1956,
vous présentant pour la première fois la « TOUR TEXAS »
Nous vous laissions alors espérer que la censure pourrait
un  jour être levée... Il en  est ainsi aujourd’hui. Voici donc
tous les détails sur la vie quotidienne à bord de cette extra-
ordinaire création des hommes, à 175 kilomètres de  la
côte atlantique américaine.

De loin on dirait  une église ou un
monastère russe avec ses trois clo-
chers bulbeux qui dominent étrange-
ment la mer. De près, l’illusion se dis-
sipe et les Américains appellent ces
îlots artificiels des « Texas Towers »
parce que le long des côtes du Texas,
dans le golfe du  Mexique, des plates-
formes semblables s’élèvent sur les
flots pour la prospection pétrolière
sous-marine.

Il s’agit en réalité d’un cloître sur
l’eau où vivent en ermites, autour
des trois « radômes » et des deux
antennes géantes de radar,  soixante
aviateurs de l’Air Force américaine :
six officiers et  cinquante-quatre hom-

mes, presque tous techniciens consom-
més.

Ces hommes sont des sentinelles
chargées de scruter le ciel à 175 km
au large de la côte est des Etats-Unis,
d’alerter la  base aérienne terrestre
dont ils constituent l’échelon avancé
et  de guider les chasseurs d’intercep-
tion qui pourraient être lancés contre
tout avion ou toute formation suspec-
te. Us se livrent aussi à des observa-
tions et des mesures météorologiques :
vitesse des vents, température de la
mer, creux des vagues, etc... qui ser-
vent aussi bien à la navigation mari-
time qu’à la navigation aérienne.

Ils vivent un mois à la  mer, avec
des journées harassantes de douze

¢ -  ■

Mi
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heures de service et bénéficient en-
suite d’une détente d’un mois à terre.

« On est mieux à Alcatraz ! »

Le service est dur,  et  plus encore
l’isolement de ces hommes qui vivent
une véritable vie de  gardiens de pha-
re. L’un des plus vieux habitants de
cette île artificielle, le lieutenant Alvin
Dale Size, a coutume d’évoquer en
plaisantant la célèbre prison insu-
laire de San-Francisco : « Sûr qu’on
est mieux à Alcatraz ! »

En  réalité, r ien n’a été et n’est
épargné pour rendre ce cloître moins
austère et la  vie de ces isolés moins
cafardeuse. Une seule île et  ses instal-
lations ne  coûtent pas moins de treize
millions de  dollars (plus de quatre
milliards et demi de  francs).

Rien ne manque à bord des com-
modités terrestres : cabines avec bain
ou douche, cafétéria qui se convertit
aisément en théâtre, en salle de ciné-
ma, en chapelle, le dimanche quand
le chapelain célèbre le service ; carré
pour les officiers, salle de jeux avec
ping-pong, télévision, infirmerie, pe-
tite salle de  culture physique et sun-
deck qui 'sert d’aire d’atterrissage
pour les hélicoptères ravitailleurs, et
aussi de terrain de golf miniature.

Et  tout cela tient, avec les habita-
cles bulbeux et encombrants des trois
radars, les deux antennes, les deux
grues géantes qui servent au déchar-
gement des cargos ravitailleurs, dans

un triangle équilatéral de 65 mètres
de côté seulement !

L’ennemi numéro  1 : le brui t

Le lieutenant Size, qui parle d’ex-
périence, se plaint surtout du bruit
qui règne à bord.

— Il y a d’abord le bruit, dit-il.
Puis la monotonie. Puis le cafard.
Plus vous avez le cafard et plus vous
ôtes sensible au bruit, au  point que
vous en perdez le repos.

Le tableau est peut-être poussé au
noir. En  réalité le moral de ces hom-
mes est excellent parce qu’ils on t
conscience de bien servir leur pays
à un poste qui réclame d’éminentes
connaissances techniques. Mais le
bruit ne vient pas du tout, comme
les profanes pourraient le penser, du
dialogue du vent et de la mer. Cette
île est une véritable usine. Au-des-
sous du pont qui sert à la vie à bord,
il y a le pont des machines : généra-
teurs diesel, chaudières, distillateurs
d’eau de mer, appareils d’air condi-
tionné, ventilateurs, plus tout un as-
sortiment de  moteurs et de pompes
pour les besoins les plus divers.

Sur un bateau, les vibrations méca-
niques sont dans une certaine mesure
amorties par  l’élément liquide dans
lequel glisse le  bâtiment. Mais sur
cette tour d’acier lancée à 25 mètres
de la surface de la mer et qui repose
par  trois échasses d’acier et  de béton
sur un haut-fond de l’Atlantique, au-

MP
te K?

pTj£'v".
k l

V A v-
3

Ci-contre : La  salle de  lec-
ture des  radars présente
un  équipement auss i  com-
plexe que celle d ’un  grand

aéroport.
(Page de  droite,  au  cen -
tre : Les informations
transmises par les obser -
vateurs radars sont très
traditionnellement repro-
duites sur une plaque
transparente. Un  seul r e -
gard indique ainsi tout  les
vols en  cours.
(Page  de  droite en  haut)  :
Un  libre service très ba-
nal . . .  à cette différence
près,  qu’il est  situé à plus
de 200 kins de  la  côte la
plus voisine. On  le  trans-
forme le dimanche en
temple ou  en  salle de  con-
férence.
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cun amortisseur ne vient tempérer le
halètement et les pulsations de cette
usine qui tourne jour et nuit.

Deux « pianos mécaniques »
A cela s’ajoutent deux « pianos

mécaniques » qu’aucun préfet de
police ne pourrait  condamner au
silence. I l  y a la  corne de brume qui
lance pa r  mauvais temps un hurle-
ment de cinq secondes toutes les quin-
ze secondes et qui peut être entendue
par  les pêcheurs à 32 km à la  ronde
— le haut-fond est un lieu de  pêche
assez fréquenté mais à l’écart des
routes des paquebots et des navires
marchands.

■ -4 -

de fonte qu’on jetterait sur une loco-
motive d’une hauteur de  dix étages ».

Distraction numéro un :
la capture des oiseaux de mer

La grande distraction du bord est
la chasse aux oiseaux de mer qui
viennent se reposer sur  les antennes
des radars.  Les hommes risquent pres-
que leur vie pour aller les dénicher
sur ces perchoirs géants.

Par  gros temps, certains équipages
ont dû assurer un service de soixante
jours sans relève. Il était  impossible
même avec les bras puissants des
grues, de mettre un canot à la mer
pour la liaison avec le bateau ravi-
tailleur.

Aujourd’hui, la relève et le  ravi-
taillement le moins lourd sont assurés
par  des hélicoptères qui ont juste la
place de se poser sur l’espace réduit
du pont.

Ces « Texas Towers » s’échelon-
nent le  long de la côte américaine de
l’Atlantique. Leurs radars permettent
d’assurer la protection aérienne à
650 km au large de cette côte. Aucun
avion ennemi ne pourrait approcher
du contient américain sans apparaî-
tre sur leur écran !

Le deuxième trouble-pai x est la
plus grande harpe dans laquelle puis-
sent jouer le vent et la mer. Il s’agit
d’un énorme bloc de béton immergé
de 38 tonnes suspendu par trois câbles
d’acier à la base de la  tour et qui
supporte des guides verticaux servant
aux instruments avec lesquels on
mesure la hauteur des vagues et on
prend la  vitesse du vent et  la  tempé-
rature de la mer.

Par  gros temps, les câbles gémis-
sent sur leur ancre et font un  vacarme
semblable, paraît-il, « à une gueuse

9
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AU ROYAUME
DE NEPTUNE

L’ARCHÉOLOGIE EST REINE

La  plus  g rande  des deux galères
mesurai t  71 mèt res  su r  24 ; l’autre,
70 mètres  su r  20. Leurs coques étaient
en bois de  pin,  de  mélèze, de sapin
et de  chêne.  Parmi le  objets
intéressants  découverts  dans ces  na-
vi res  se  t rouvaient  des  colonnes
semblant p roveni r  d’un proche sanc-
tuaire ,  des bar res  de  bronze,  des
tuiles por tan t  encore des t races  de
dorure ,  des fragments de  marbre,
etc., etc...

En  fait ,  ces fouilles avor ta ien t  un  ?
témoignage précieux su r  l’époque
romaine.  Elles prouvaient  que  l’ar-
chéologie subaquatique réclame des
chercheurs  spécialisés, équipés  d’un
out i l l age  très complet .  Ayan t  sou-
levé J’enthousiasme des  hommes,
elles marquaient  le dépa r t  de  « i a
chasse à l’amphore.  Une vogue sans
cesse croissante pour  des  fouilles
essentiellement archéologiques entre-
prises  pou r  découvri r  les  richesses
d’un monde fabuleux et insoupçonné.

LES TRESORS DE MASSAL1A
Une car te  des  épaves  répérées  e t

des  amphores  repêchées sur le  lit-
tora l  provençal  a é té  dressée pa r  l e

M 7 ERS l’an 40 de  no t re  ère ,  l’em-
W per  eu r Caligula fit  cons t ru i re

un bateau orné de marbres  pré-
cieux, de  bois rares ,  de  sculptures,  de
tentures  e t  d’étoffes d’or. Le  souve-
rain  romain commanda  bientôt  une
seconde embarcat ion,  tout  aussi fas-
tueuse. Peu de  temps  après ,  à l a
sui te  d’une violente tempête,  les deux
navires  sombraient  dans les f lots  du
lac  de  Nemi !

Pendant  des  siècles, les pêcheurs
r ivera ins  fouillèrent l’endroit où  les
galères  s’étaient englouties.  Des expé-
di t ions furent  montées  e t  d i r igées
pa r  de  g rands  ingénieurs ,  des  a rchi -
tectes... e t  des  card inaux : les  résul-
t a t s  fu ren t  tous nuis. Les moyens  mis
eu  œuvre  étaient  pa r  t rop  précaires  ’

En 1926, le gouvernement  chargea
une  commission d’archéologues e t  de
techniciens de  l a  mar ine  de  mener  à
bien l a  récupérat ion.  Comme il s’agis-
sait  d’un lac peu profond  et  de  pe-
ti tes dimensions, la commission ent re-
p r i t  l’assèchement du  bassin.  Onze
mois p lus  ta rd ,  le  premier  bateau
étai t  à sec. Le  lac avai t  l ivré  son
secret deux fois  mil lénaire  e t  l a
légende s’était fa i te  réal i té .

Découverte d’une épave aux îles Lavezzi. Ces trouvailles faites sur l’épave d’Abgenga
ont permis de prouver que l’on se trouve en présence d’un bateau romain de
grandes dimensions ayant transporté environ 3.000 amphores, soit un chargement
de l’ordre de 150 tonnes.
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FrRESOBS ENGLOUTIS

professeur F.  Benoît, conservateur
du Musée Borély. Grâce aux décou-
vertes des plongeurs, la  vie de  Mar-
seille durant l’antiquité a été recons-
tituée dans ses grandes lignes.

Cousteau, Portai  et  quelques autres
spécialistes de l’archéologie subaqua-
tique découvrirent dix-huit épaves
dans la  rade de Marseille e t  sur la
portion du  rivage provençal compris
entre le cap Martin et les Saintes-
Maries-de-la-Mcr. Outre ces épaves,
ils mirent à jour des amphores d’un
type particulier, dont des débris et

une colonie grecque venue d’Asie
Mineure. Ce peuple, très commerçant,
fit de la  ville le por t  où  les Celtes
pouvaient trouver tout ce qui leur
manquait : argent, plomb, bronze,
céramique, marbre, huile et  vin, ce
dernier très prisé pa r  eux. Aussi les
Massaliotes entreprirent-ils la plan-
tation des vignes. Pour loger le vin,
il fallait des récipients : les Pro-
vençaux fabriquèrent des amphores
d’un type spécial.

Colonnes de marbre, vaisselle re-
montée de l’épave du « Grand Con-
glû », éléments d’ancres en plomb
repêchés le long du li t toral proven-
çal permettent d’évaluer le  tonnage
des navires de commerce de l’époque,
qui dépassait souvent vingt tonnes.
Les tessons d’amphores de fabrica-
tions massaliote jalonnent les routes
commerciales de l’antiquité !

A LA DECOUVERTE DE LA VILLE D'YS

Moins heureux que le plongeurs
provençaux furent les chasseurs
sous-marins bretons qui, l’année der-
nière, se transformèrent en explora-
teurs afin de plonger sous les eaux
de l’extrémité ouest de  la France
pour y découvrir la vile d’Ys (1).

Le seul résultat obtenu est la  mise
à jour d’urï bâtiment gallo-romain
datant du deuxième siècle, donc an-
térieur à l a  supposée submersion
d’Ys. Ce navire, flanqué de  quatre
tours carrées, est de dimensions res-
pectables : 100 m. sur 100.

Au pied des splendides falaises de
granit  qui s’enfoncent lentement dans
l’Océan, les recherches se poursui-
virent sous le crachin.

Malgré de nombreuses plongées
sous la baie des Trépassés, ces explo-
rations demeurèrent vaines. Il ne
resta plus à la petite équipe que de

( l i  D’après l a  légende, une  ville bretonne
appelée Y&, où évoluaient le roi Gradlon, l a
princesse Dahut et  saint Guénolé,  aurai t  été
engloutie  par  les flots au  IV* siècle.

■Bn.?fi  fi

des tessons se trouvent sur tous les
r i v âges méd i te r r a n éen s.

On sait  que « Massalia » fut fon-
dée 600 ans avant Jésus-Christ par
12
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Par un fond de 12
mètres, découverte
d’une amphore au
large de la côte ca-
labraise (ci-contre)

Pour remonter une
ancre romaine des
fonds vaseux du
port de Palinuro, la
méthode la plus sim-
ple est de gonfler un
sac de cuir au moyen
de son  embout.
L’opération de re-
montée de cette an-
cre, datant du XIIP
siècle, a duré 35 mi-
nutes (p. de gauche)

rendre visite au meulicr immergé de
Men Ozach qui, auréolé de varech,
surveille les évolutions des crusta-
cés.

EN MEDITERRANEE OCCIDENTALE
Des pêcheurs d’éponges ont  signa-

lé la présence d’ancres romaines e t
de restes de constructions submer-
gées en Espagne du  Sud, dans la
région de Carthagène et de la Mar
Menor.

Les recherches commencèrent sous
l’autorité du commandant d’un cui-
rassé espagnol qui joignait à ses
connaissances maritimes celles d’un
précurseur de l’archéologie sous-
rqarine dans cette zone. Les explora-
tions effectuées dans les anfractuo-
sités de ki côte ont permis de trou-
ver non seulement des tessons de  cé-
ramique, mais encore une multitude
de débris d’amphores et une appli-
que murale en céramique. En conti-
nuant leur progression, les archéo-
logues espagnols ne tardèrent pas à
découvrir une quantité considérable
d’amphores intactes : leur nombre est
impossible à situer, car  les vases visi-
bles en surface se chiffrent pa r  plu-
sieurs centaines, sans compter ceux
qui sont totalement ou partiellement
recouverts. On se perd en hypothèses

sur les raisons de la présence en
ces lieux d’une telle quantité d’am-
phores.

Elles sont de deux sortes : les
unes, à fond sphérique, présentent
la particularité d’être toujours trou-
vées intactes ; les autres, au contrai-
re, pointues, sont presque toujours
brisées. Dans l’état actuel des re-
cherches, i l  semble bien que ces ves-
tiges du passé sont du  deuxième et
du premier siècle avant Jésus-Christ.

Plus au  nord, le long du littoral
catalan, une mission franco-espa-
gonle découvrit l’emplacement où,
deux siècles avant notre ère, avait
sombré une galère romaine. Par un
fond d’à peine cinq mètres, les plon-
geurs de  l’expédition parvinrent à
dévaser trois amphores en parfait
état, encore munies de leurs bou-
chons de liège.

En 1925, un pécheur provençal re-
monta successivement dans ses filets
trois amphores romaines recouvertes
de  magnifiques incrustations mari-
nes, provenant d’un fond d’environ
quarante mètres. Cette découverte, à
cinquante kilomètres à l’est de Vin-
ti mille, allait permettre la  localisa-
tion d’un point où des recherches
devaient reprendre un quart de siècle
plus tard.
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TRESORS ENGLOUTIS

conclure  qifune ga lère  é ta i t  bien
échouée au-dessous de  l a  cargaison
découverte  pa r  les scaphandriers .
Malheureusement,  1’ « Artiglio »,
appelé  pa r  d’autres tâches, du t  in te r -
rompre  ces  t ravaux .

.D’après les di f férentes  t rouvail les
faites su r  l’épave d’Albenga (cité au
la rge  de  laquelle repose  l a  ga lère  ro-
maine) ,  il es t  évident  que  l’on se
t rouve en présence d’un bateau de
commerce pouvant  conteni r  environ

3.000 amphores .  La découver-
te  su r  son  pon t  de  débr is  de
casques de  bronze laisse sup-
poser  pa r  ai l leurs  qu’un dé ta -
chement mil i ta i re  faisai t  pa r -
t ie du  voyage, à moins que
cet te  coiffure n’ait é té  celle
des  mar ins  romains.  Quant
aux  amphores ,  elles datent
des  envi rons  de l’an 100 avan t
Jésus-Christ .

Tels  sont  les seuls résul ta ts
connus  à ce  jour concernant
l’épave romaine d’Albenga.
De nouvelles recherches se-
ron t  effectuées, mais  les  dif-
ficultés actuelles laissent pré-
sager  que  le t ravail  de  récu-
pérat ion ne  pourra  commen-
cer  dans  un proche avenir .

Peut-êt re  qu’un jour seront
percés les mystères  de  la ville
d’Ys, du serpent  de  mer  et
du Palais de  Neptune,  dans
lequel, ainsi que  nous  l’ap-
prend  la  mythologie,  le Dieu
de  la mer possédait  des che-
vaux  mar ins  chargés  de  t ra î -
ne r  son char sur  les  vagues.

Un navire  spécialisé dans  l a  détec-
tion des  épaves  f i t  des  sondages en
vue de la prospect ion u l té r ieure  du
bateau nauf ragé  que l’on supposai t
ê t re  à l’origine du  « gissement des
vases ». Le  scaphandrier  qui descendit
le  premier  découvri t  un  amas de plu-
s ieurs  centaines d’amphores sur en-
viron 3Û mètres  de  longueur  e t  une
dizaine de  mèt res  de  la rgeur .  Elles
furen t  hissées à bord de  « l’Artiglio »,
nav i re  par t ic ipant  à ses recher-

En  tous cas,  les découver-
tes de  ga lères  e t  d’amphores
permettent  à l’homme de  goû-
ter  à un  monde nouveau et

pass ionnant .  El les  ouvrent  un chapi-
t r e  dans  l’histoire de  l’archéologie et
dans  la géographie ant ique e t  appor -
tent une importante  contr ibut ion à l a
naissance de  l’art  au  début  de  not re
ère

Jean-Jacques AUPY.

A la Fédération du Sport et des Activités Sous-
Marine, on examine une précieuse amphore
trouvée sur l’épave du « Grand -Conglouë »

ches, après que les scaphandriers
d ri  ers  les eussent l iées individuelle-
ment  pa r  des  cordes  su r  un câble  p r in -
cipal .  La benne excavatricc de  1’ « Ar-
de  bois e t  de  p lomb permet tant  de
tiglio » ramena au  jour  des  débris
14
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LA PLUS ETRANGE DES PILES
La petite ville américaine de Lemont située dans l'Etat de l' Illi-

nois (U.S ,A . )  possède un réacteur nucléaire d'un type original. Les
techniciens l'appellent: Réacteur Expérimental à Ebullition d'Eau.
Il a été construit dans les laboratoires d' Argonne, qui s'élèvent à
l'entrée de Lemont.

TCertes, ce n’est pas la pre-
mière fois que l’on met au
point aux U.S.A. un réacteur
de ce type, mais celui d’Ar-
gonne produit de l’électricité.
Il est enfermé dans une cara-
pace soudée en acier de 27 mè-
tres de large et de 38 mètres
de haut. Cette carapace est
imperméable à l’air. Ainsi elle
empêchera toute fuite de ra-
dioactivité dans l’atmosphère,
en cas d’avarie.

Le réacteur d’Argonne a
fonctionné à plein rende-
ment dès décembre 1956. 11
a produit 20.000 kilowatts de
chaleur et 5.000 kilowatts
d’électricité. Le réacteur a ain-
si produit et produit encore
assez de courant pour satis-
faire tous les besoins du  labo-
ratoire.

Le réacteur est une pile
d’uranium enrichi et  de tho-
rium 232. L’uranium enrichi
se  t ransforme en  uranium 233.
Cette transformation produit
de la chaleur. Par  un système de
canalisation l’eau pénètre à l’intérieur
de la pile où elle se  transforme direc-

En-dessous de la  pile d’Argonne, un  tech-
nicien surveille les  températures de  la
réaction.

tement en chaleur. Ainsi, plus besoin
d’échangeur de chaleur : car  la vapeur
entraîne directement un groupe turbo-
alternateur qui donne le courant.

Le réacteur d’Argonne qui est le
premier à produire le courant élec-
trique en grandes quantités va être
bientôt secondé par  cinq autres cen-
trales électro-nucléaires.

La plus importante de ces centrales,
construite par la  Consolidated Edison
Company à une quarantaine de kilo-
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À
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mètres de New-York sur l’Hudson
aura une capacité de 236.000 kW. Elle
coûtera un milliard cinq cents millions
de francs. De l’eau sous pression fera
office de refroidisseur et de ralentis-
seur des neutrons.

La Centrale atomique que la Nu-
clear Power Group Inc. va mettre en
chantier pour le  compte de la  Com-
monwealth Edison Company aura
une capacité de 180.000 kW. Située à
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45 kilomètres au sud-ouest de Chi-
cago, elle utilisera un  réacteur du
type dit à ébullition d’eau, comme
celui d’Argonne.

Un autre type de réacteur est en
cours de  construction, par  les servi-
ces de la Worth American Aviation,
à 50 kilomètres de Los Angeles. I l
utilise comme modérateur du graphite
enrobé de zirconium, se présentant
sous la forme de colonnes hexago-
nales de trois mètres de haut sur 30
cm de diamètre. Une centaine de ces
colonnes sont groupées en un cylin-
dre qui constitue le cœur du réac-
teur. Les éléments d’uranium 235 en-
richi à 2,8 % sont placés dans des
conduits axiaux ménagés dans la mas-
se du graphite. L’appareil est contenu
dans une enveloppe d’acier inoxydable
fermée par  une épaisse plaque de
béton. Du sodium liquide, faisant offi-
ce de refroidisseur, est introduit dans
le réservoir à une température de
260° C, pour en ressortir à 150° envi-
ron.

20 MILLIONS DE KW/H EN 1965

tion et combustible, ce prix s’établira
jusqu’en 1080 à 270 dollars puis il
retombera à 165 après 1980.

Les experts américains sont parve-
nus aux conclusions suivantes : jus-
qu’en 1965, les centrales nucléaires
représenteront 2 % du total des nou-
velles centrales construites. Ce pour-
centage passera à 14 % en 1970, à
44 % en 1978 et à 65 % en 1980.

Traduits en kilowatts, ces chiffres
ne représenteront, en 1965 qu’une très
faible proportion de l’accroissement
de la capacité totale des centrales, qui
doit être  d’aujourd’hui à cette date,
d’environ dix millions de kilowatts.
L’énergie nucléaire fournira  alors
vingt millions de kWh.

Les savants espèrent améliorer le
rendement des centrales électro-nu-
cléaires. Ainsi actuellement, on achè-
ve la mise en place au Laboratoire
National de  Brookhaven un réacteur
qui utilise du métal-liquide comme
combustible. Cette pile autorégéné-
ratr ice alimentée pa r  une solution
de bismuth contenant  de  l’uranium
en suspension est recouverte d’une
couche de  thorium dont une part ie
se  transforme en U 233 sous l’action
de  la fusion de  l’uranium contenu

Donc, si aucun obstacle technique
ne s’oppose à la production d’électri-
cité nucléaire, une question demeu-
re : celle du prix de revient. Calculé
en dollars par  kilowatt en tenant
compte de tous les facteurs, amortis-
sement de la construction, exploita-

dans la solution du bismuth. Ce type
de réacteur devrait permettre de
produire du courant électrique à un

prix raisonnable
Il faut rappeler que

l’atome donne non
seulement du courant
mais sert à la fabri-
cation de radio-isoto-
pes dont l’emploi se
généralise de plus en
plus. Aux U.S.A., trois
cents usines utilisent
des radio-isotopes et
des détecteurs de  ra-
diations atomiques
pour déceler les pail-
les dans les pièces de
métal.

■

9|
Ba En coupe, la casemate

d’acier de 38 mètres, en
partie enterrée, qui  ren-
ferme la pile atomique
d’Argonne. La pile est à
droite, le  P.C. à l’extérieur.
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Sur l’initiative du  Secrétaire d’Etat à FAir ,  notre collaborateur J.C. SOUM a
visité les principales villes et  bases aériennes d’Afrique Equatoriale,  c inq  fois plus
étendue mais dix fois moins peuplée que  la France, Voici les impressions qu’il rapporte
de  son voyage de  16.000 k i lomètres  accompli  en  52  heures d’avion.

BRAZZAVILLE

• En  fi n l a  peti  te  enseigne lumineuse
vient  de  s’éclairer au  fond de la  cabine.
E t  les mots « Défense de  fumer, at tacher
vos ceintures » suscitent un  profond sou-
p i r  de  soulagement pa rmi  les passagers
mil i taires  e t  journalistes.  Par t i s  de  Daka r
à 8 heures, nous  avons volé pendan t
douze heures  quarante-cinq minutes ,  avec
une seule escale de  soixante minutes  a
Lomé.  Le  D.C. 4 pe rd  rap idement  de  l’al-
t i tude.  Le  nez collé au  hublot, je  regarde
monter  vers moi  les lumières  bleues e t
jaunes  de  la capi ta le  de  l’Afrique Equa-

tor ia le  Française.  Là- bas, vertes e t  blan-
ches, ce  sont  celles de  Léopold  ville, ca-
p i ta le  du  Congo Belge. En t r e  les deux
agglomérations, une  tache  mure  : l e  Stan-
ley  Pool .
© Les moteurs du  D.C. 4 à pe ine  arrêtés,
un  homme vêtu de  blanc,  bondi t  dans  la
cabine,  pulvérisant  sur  sièges, bagages e t
passagers un  puissant  jet d’insecticide.
A la descente d’avion, un  second person-
nage arborant  une  même combinaison
blanche,  demande à brûle-pourpoint  :
« Etes-vous vacciné contre la variole et
la fièvre jaune ? » Inu t i l e  de  l u i  répondre
oui  : i l  vous soupçonnera du  contra i re .

Vichy ? Deau-
v i l l e?  Non ,
Brazzaville, la
tour de contrô-
le de l’aéroport
in ter  nat ional
Brazzaville-Ma-

ya-Maya, pre -
mière escale de
mon tour aé-
rien d’A.E.F.
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est un  régal pour  les  yeux :
chapelets de  poissons rut i lants ,
de  tortues noires,  d’œufs de
caïmans qu i  hissent du  fond
de  leur  pirogues étroi tes  des
Africains, notre  délicat  odora t
européen n’est pas à la  fête.
Au-dessus de  cet  invraisembla-
ble remue-ménage de  calebas-
ses, cuvettes fi lets et  pagaies,
s’alourdit  l ’odeur épaisse e t
écœurante  du  manioc  ranci .
• L’aérodrome de  la capi ta le
de  l’A.E.F. porte  un  nom cu-

rieux à ésonnance inca : Maya-Maya. Un
étymologiste distingué m’assure que les
fondateurs de  la  civilisation pré-colom-
bienne n’ont mis jamais  les  pieds en  terre
d’Afrique et i l  a joute : « Maya-Maya est
le nom d’une petite palmeraie qui s’éle-
vait à cet endroit avant  que les gens de
l’aviation n’y déroulent leurs pistes en
ciment .  » Une réponse scientifiquement
satisfaisante.

DOUALA

*

il
& < *

HQHV
Mieux vaut  l u i  présenter  immédiatement
vos certificats de  vaccination.
♦ Brazzaville,  é tonnante  ci té-jardin,  aux
bords du  Stanley-Pool, où s’épanouissent
toutes les fleurs tropicales,  compte  9.000
habitants européens et  95.000 Africains
groupés dans deux bruyantes cités, Bacon-
go et  Poto-Poto,  immenses  quadrillages
de  cases en  dur,  de  ruelles boueuses, de
terrains vagues e t  de  marchés colorés.
• Le  Stanley-Pool est une véritable mer
intérieure que forme le  Congo en  péné-
t rant  dans une vaste cuvette.  De  forme
elliptique (34 œin sur 24 )  i l  est par-
semé d’un grand nombre d’îles don t  l a
plus grande, l’île M’Bamour (185 kilo-
mètres carrés)  est française.  A l a  sortie,
le  Congo s’engouffre dans  une  gorge étroi-
te  e t  se rue vers l’Océan en trente-deux
rapides don t  l e  grondement sourd réson-
ne  à 100  kilomètres à l a  ronde.
• I l  est curieux que l e  Stanley-Pool ne
fasse pas  par t ie  des « merveilles du  mon-
de  » au  même ti tre que le  por t  de  Naples
ou  l a  baie  de  Rio-de-Janei ro .  On ne  peut
pas  se lasser de  parcourir  ses rives dont
l a  diversité n’est pas  l e  moindre charme :
forêt vierge succédant aux quais  ultra-
modernes d’un grand port ,  huttes de  pê-
cheurs sur pilotis,  énormes baobabs à
peau de  pachyderme, vastes plages de
sables fins et pittoresques bateaux très
semblables à ceux du  Mississipi, dont les
roues à aubes battent  les eaux grises ou
bleues, mates  ou  luisantes suivant  l e
temps.
• Si la  visite d’un village de  pêcheurs

• Les publications tourist iques son t  for-
melles : Douala ,  100.000 habi tants  don t
5.000 Européens,  a l e  c l imat  le  p lus  in-
supportable du  Cameroun,  et  du  même
coup de  l’Afrique Equa tor ia le  Française.
II y p leu t  deux cent vingt-cinq jours pa r
an,  et  lorsque pa r  hasard le  soleil — l e
fameux soleil  des t ropiques — consent à
se montrer ,  l e  the rmomèt re  marque  31° .
32°,  40°  même.

Chose à peine croyable,  cette chaleur
n’affecte en  rien l ’ardeur  de  800 Euro-
péens et  Africains employés à l’édifica-
t ion de  logements e t  d’une piste  mi l i ta i re
de  3.300 mètres. L’aérodrome de Douala
connaît  une intense activité. Son trafic de
frêt est aussi important que celui  de  l’aé-
roport  de  Paris .  Nord 2501 e t  Héron aux
couleurs de  l’U.A.T., DC. 3 aux  couleurs
d’Air France transportent continuellement
vers l’intérieur le frêt amené  pa r  des
cargos qui remontent le  Wouri sur  24 km,
jusqu’au por t  grandiose de  Douala.
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(coût 500 mill ions de  f r s )  le super-Génb-
siat africain serai t  un  gigantesque mur d?
50 mètres de  large à sa base et  haut Je
220 mètres.

2 °  Les recherches minières dans les
vallée du  Wiari  où  le sous-sol recèle
pêle-mêle du  plomb,  du  zinc, de  l’or et
du  diamant .

3 °  Les puits  de  pétrole du  Gabon.

BANGUI

• L’atterrissage à Bangui  requiert toute
l’at tention de  notre  pi lote ,  le  commandant

POINTE-NOIRE

• La  curiosité n °  1 est la  gare. On  s’y
précipite. On  se frot te  les  yeux d’étonne-
ment  : el le est une copie exacte de  l a
gare de  Deauville.  Gare Normande sous
l’Equateur  ? Pourquoi  pas  : il pleut  deux
cent jours par  an.
• Sur le  p lan  infrastructure l’Armée de
l’Air va  moderniser 22 bases (coût 10  mil-
l iards  de  francs, l a  base aérienne mili-
taire  de  Pointe-Noire servira de  suppor t
technique pour  toute l’aviation mi l i ta i re
d’A.E.F. Dans 2 ans 130  apparei ls  de  tous
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Un jeune décorateur en
herbe, élève de  l’école des
Métiers d’Art de Brazza-
ville (page de  gauche) .

Pour une promenade sur le
Stanley Pool, j’ai préféré
cette vedette (ci-contre)
aux gros bateaux à au-
bes. Qu’auriez-vous fait ?...

Encore une colle (cl-des-
sous) : logements, bu-
reaux ? Non, casernes sans
doute, les plus agréables
casernes du  monde, celles
que Fon vient d’achever
pour les soldats de Pointe-
Noire.

types s ta t ionneront  dans  cette région. Jus-
qu’ici, i l  n’existait que deux  ateliers de
répara t ions  avions en  A .  E .  F.  : celui  de
l’U.A.T. à Douala pour  les DC 6 et  les
Nord 2501 et  celui d’Air France à Braz-
zaville pour  les Constellation et les  DC 3.
Désormais tous les  avions seront  révisés
à Pointe-Noire.  D’où l a  construction d’un
immense atelier,  de  magasins de  stockage
e t  d’une piste de  2.000 mètres pour la
réception d’une escadre de  16  Nord  2501.
Coût  des travaux : 2 milliards de  francs.
• A Pointe-Noire, les conversations rou-
len t  toujours sur les mêmes trois sujets :

1 °  Le  barrage de  Kouilou qui fournira
huit fois plus de  courant électrique que
celui de  Tignes. Sera-t-il construit un
jour  ? Son pr ix ,  60 milliards de  frs, e t  les
dificultés de  sa réalisation font hési ter
les pouvoirs  publics et  les banquiers .
D’après une  première étude du  projet

Pequignot.  A un  ki lomètre  de  la  piste
s’élève une coll ine de  300 mètres infes-
tée  de  panthères.  Le  p lafond est d’à peine
100 mètres.

(Suite page 42)
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CONSTRUCTEURS DE MODELES

PELLE MÉCANIQUE
LES BRAS ET  LA BENNEDETAILS DE BATI

Chaque bras (41) est une poutrelle
formée de deux cornières de 25 trous
(fig. 6). A chaque extrémité les deux
cornières portent une cornière de trois
trous (42). Les cornières de 25 trous
d’une part, les cornières de 3 trous d’au-
tre part, sont assemblées par des pla-
ques triangulaires de 25 mm.

Les bras de la benne sont reliés par

Six plaques flexibles de 6 X 4 cm.,
assemblées de façon à former un rectangle
de 12 trous sur 6 sont incurvées et fixées
au flasque supérieur du moteur ; leur
autre extrémité est réunie par des équer-
res à l’arrière de la plaque (4). Ces pla-
ques isolent la cabine des mécanismes.
Elles portent le siège du conducteur, re-
présenté par une embase triangulée, cou-
dée, et son dossier, figuré par une plaque
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semi-circulaire tenue par deux supports
plats. Un toit protégeant le mécanicien
est fixé sur les cornières (16). Il appa-
raît sur la figure 3 et est formé de deux
plaques flexibles de 14 X 4 cm. et de
deux de 6 X 4 cm.

Un carter qui, dans la réalité protège
la transmission par chaîne du moteur
aux roues arrière, est construit sur le
côté droit du modèle. Il est formé d’une
plaque semi-circulaire et de deux plaques
flexibles de 6 X 4 cm., bordées par des
bandes de 11 trous. Il est fixé au côté du
capot d’une part, à la bande (22) d’autre
part. A son extrémité avant, le carter
porte une roue barillet munie d’une ma-
nivelle.

Les phares sont des supports de che-
minée fixées sur des bandes de 5 trous
boulonnées à la cornière (6).

cæux bandes de 15 trous (43) croisées et
fixées sur les poutrelles (41) au moyen
de petites plaques triangulaires.

Les deux bielles qui commandent les
bras sont formées chacune d’une pla-
que sans rebords de 75 x 38 mm (44)
prolongée par une plaque semi-circu-
laire. L’autre extrémité de la plaque
>44) porte une bande incurvée de 6 cm
(45) et une bande incurvée épaulée de
10 cm (46). L’extrémité libre des deux
bandes incurvées est réunie par un bou-
lon de 9,5 mm muni d’un support plat
et pourvu de contre-écrou (fig. 1 et 4).
Une chape d’articulation de 2 mm (47)
est articulée à l’aide de contre-écrous
sur le support plat.

Les bielles sont munies de bras de
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La benne est articulée entre les bras
à l’aide deux tringles de 4 cm. Chacune
de ces tringles passes dans les deux
goussets d’assemblage fixés au bout des
cornières (41) et (42) et dans le cavalier
boulonné sur la bande (55). Elle est
tenue en place par une bague d’arrêt
placée à l’intérieur du cavalier (fig. 6).

LA COMMANDE DE LA BENNE
Les bras sont articulés sur le bâti

par une tringle de 20 cm qui traverse
des bras de manivelle doubles (59) bou-
lonnés sur les plaques (17) <fig. 4). La
tringle passe dans les petits goussets
d’assemblage qui terminent les corniè-
res (41) et (42).

Les mouvements de la benne sont
commandés par une manivelle (60) (fig.
7). Celle-ci est formée par une roue
barillet munie d’une cheville filetée. Elle
est bloquée à l’extrémité d’une tringle
de 16,5 cm qui tourne dans les bandes
(24) des superstructures. Un ressort de
compression est passé sur la tringle entre
une rondelle et une bague d’arrêt munie
d’un boulon de 12 mm. Ce boulon, heur-

FKl  . y - ■•

RW ■; t ‘ .  w j
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manivelle doubles (48) qui permettent
de les monter solidement sur une trin-
gle de 20 cm qui traverse les bras (41).
D’autre part, une tringle de 16,5 cm
(49) est tenue dans les bielles par des
bagues d’arrêt. Des galets sont formés
à chaque bout de la tringle par dix
rondelles prises entre deux bagues d’ar-
rêt (fig. 6).

La benne (fig. 1) est formée d’une
plaque sans rebords de 11 5, 6 cm
(50) bordée par deux cornières de 7
trous (51) et une bande de 9 trous (52).
Une bande de 9 trous (53) est fixée à
une extrémité de la cornière (51) ; deux
bandes incurvées épaulées de 6 cm bou-
lonnées bout à bout (54) sont fixées à
l’autre extrémité de la cornière (51).
Une bande de 9 trous (55) est montée
obliquement entre la cornière (51) et
une des bandes incurvées (54). Chaque
bande (55) est dotée d’un cavalier.

Deux bandes coudées de 11,5 x 12 mm
sont fixées entre les bandes incurvées
(54). Deux plaques flexibles de 14 x 6
cm (56) prolongées par deux plaques
flexibles de 6x6  cm (57) sont incur-
vées pour former le fond de la pelle
(fig. 6). Chaque côté de la pelle est
recouvert par trois plaques flexibles de
6x4  cm et une plaque flexible triangu-
laire de 6 x 4 cm.

Une butée est fixée sous la pelle. Elle
est constituée par un petit gousset d’as-
semblage (58) tenu par deux équerres
derrière les plaques (56).

42
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tant un autre boulon fixé dans la bande
(19) forme un système de blocage main-
tenant la pelle à la hauteur désirée.
Pour débloquer le dispositif, il suffit de
pousser sur la manivelle.

Une corde est fixée sur la tringle au
moyen d’un ressort d’attache, puis elle
est « mouflée » sur quatre poulies fol-
les de 12 mm. Deux de ces poulies, sépa-
rées par quatre rondelles, tournent sur
une tringle de 16,5 cm (61) montée dans
deux bras de manivelle doubles (62). Ces
derniers sont boulonnés sur les cor-
nières (15) et (16) du bâti. Les deux
autres poulies de 12 mm, séparées elles
aussi par quatre rondelles, sont pas-
sées sur une tringle de 16.5 cm libre
(63). La tringle (63) passe dans l’espace
ménagé entre les cornières (15) et (16).
A chaque extrémité, elle porte deux
roues barillet (64). La roue barillet in-
térieure repose sur le rebord de la cor-
nière (16) et la roue barillet extérieure
repose sur la tranche de la bande (19).
La tringle (63) doit pouvoir se déplacer,
des bras de manivelle (62) aux plaques
(17).

La corde attachée à la manivelle passe
sur une poulie de la tringle <61), sur
une poulie de la tringle (63), revient sur
la seconde poulie de la tringle (61), puis
sur la seconde poulie de la tringle (63)
et elle est finalement reliée à la tringle
(61). Le mieux, pour obtenir un bon
fonctionnement, sera de modeler un cro-
chet de fil de fer pour réunir la corde
à la tringle.

De la même façon, vous fixerez un?
corde (65) à chaque extrémité de la
tringle (63). Chaque corde (65) passe
sur une poulie de 5 cm (66) . Les poulies
(66) sont bloquées aux extrémités d’une
tringle de 16,5 cm montée dans les ban-
des de 5 trous obliques qui unissent les
bandes (21) aux cornières (16). L’extré-
mité de chaque corde (65) est fixée par
un boulon dans une des chapes d’arti-
culation (47) des bielles.

De la sorte, les galets portés par la
tringle (49) doivent appuyer contre les
bandes (14) qui forment chemin de rou-
lement.

Un système de blocage de la benne
(fig. 6) est formé par une poutrelle
plate de 3 trous (67) boulonnée sur une
bande coudée de 38 X 12 mm. La bande

coudée est passée sur une tringle de 20
cm (68) et ses rebords sont pris
dans deux grandes chapes d’articulation
bloquées sur la tringle. Un boulon de
12 mm est tenu par un écrou dans
un support plat boulonné à l’intersec-
tion des bandes (43). Il forme butée
pour le système de b’ocage qui est tiré
en arrière par une corde élastique (69).
La corde (69) est fixée d’une part à la
poutrelle plate (67), d’autre part à la
tringle d’articu’ation des bielles. La ten-
sion de la corde doit être réglée de
façon que le petit gousset (58) fasse
facilement basculer la poutrelle (67)
pour se bloquer.

Un bras de manivelle (70) est monté
à l’extrémité de la tringle (68) et il est
relié par une corde à une bande de
3 trous (71) (fig- 4). La bande (71) est
articulée sur une des bandes (19) à
l’aide de contre-écrou. Elle permet de
débloquer la benne.
FONCTIONNEMENT DE LA BENNE

La manivelle (60) commande le dé-
placement de la tringle (63) qui, elle-
même, commande le mouvement des
bielles et par conséquent, des bras.

Prenons la benne non bloquée à sa
position basse (fig. 1). Un très léger
recul de l’appareil la bloquera automa-
tiquement. La machine avançant ensuite
la pelle se remplira et il n’y aura qu’à
la remonter jusqu’à l’horizontale (fig. 4).

(Suite page 28)
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Elle remue

La « Montagnarde  » est là ! Hau te  comme une  maison de  quinze
étages, cet te  excavalrive géante est capable  d’arracher ,  d’un seul coup
de  pel le ,  90 tonnes de  terre e t  de  roche. Quatre-vingt-dix tonnes,
c’est-à-dire le poids  de  180 2 CV Citroën !... Sans  changer  de  place,
e l le  peut creuser à une  profondeur de  36 mètres .  Qua t re  moteurs  élec-
triques de  200 CV chacun sont  nécessaires pour  faire p ivoter  la ma-
ch ine  sur son axe .  Deux autres  de  même puissance commandent
l’avance ou le  recul du  bras  de  43  mètres  au bout duque l  est montée
la benne. La  force d’arrachage proprement d i t e  est fournie  pa r  quatre
moteurs  de  500 CV. Enf in  quatre moteurs  de  250 CV chacun action-
nent les qua t re  t ra ins  de  chenil les  indépendants  sur lesquels l’exca-
vatrice peu t  se déplacer  à l a  vitesse — si  l’on peu t  dire  — de  500
mètres à l’heure.  Au  to ta l ,  l a  puissance développée est de  4.200 CV...
près du  double  de  celle d’un cargo du  modèle  « Liberty Sh ip  » !

Son  travail  de  t i tan terminé,  l a  « Montagnarde  » cède la  p lace
à d’autres machines ,  de  « peti tes » excavatrices qui ne  peuvent arra-
che r  que douze tonnes d’un coup,  et  qu i  viennent creuser dans  la  veine
de  charbon mise à nu .
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1. Le Club est ouvert à tout possesseur
d’un Dinky Toys.

2. Les membres reçoivent l’insigne Dinky
Toys et un  diplôme de membre. Le coût de
l’insigne est de 100 fr.

3. Le Secrétariat Général est à Bobigny,
70, avenue H.-Barbusse, dans les locaux de
la Société Meccano (France).

4. Les conseillers du Secrétariat Général
fournissent tous renseignements sur les
Dinky Toys ainsi que des conseils sur les
différentes façons d’en tirer le maximum
d’amusement.

5. Meccano Magazine est l’organe officiel
du Club et contient une rubrique spéciale
consacrée aux membres et aux activités du

Fondateur et  président : Roland G. Hornby,
Les Dinky Toys font vraiment partie de  notre époque. Des centaines de

millions de  Dinky Toys roulent dans tous les pays du  monde et tous leurs
heureux propriétaires attendent avec impatience, chaque mois, la sortie
d'un nouveau modèle.

Découlant de  l'intérêt et de  l'enthousiame suscités par ces miniatures,
de  très nombreuses demandes ont souhaité la création d'un « Club Dinky
Toys » qui grouperait tous les possesseurs d'un ou plusieurs Dinky Toys.

C'est aujourd'hui chose faite, et le Tr juin 1957 a vu  la naissance offi-
cielle du  Club Dinky Toys, ouvert à tout possesseur de  ces célèbres minia-
tures. Tout ce  que vous avez à faire est de  remplir chez votre fournis-
seur habituel une formule d'ahésion, lui remettre la somme de  100 francs
pour l'insigne et vous recevrez sous huitaine, chez ce même fournisseur,
l 'insigne et le diplôme, Si vous êtes éloigné d'un commerçant, MECCANO,
HORNBY, DINKY TOYS, écrivez au  Secrétariat Général du  Club Dinky
Toys, 70, avenue H.-Barbusse, Bobigny (Seine), en  déclarant combien
de  Dinky Toys vous possédez et en  donnant votre nom, votre
prénom, votre date de  naissance et votre adresse complète. Joignez un
mandat-lettre de  100 francs et vous recevrez immédiatement chez vous
l'insigne du  Club Dinky Toys et  un  diplôme de  .membre. L'insigne est
rouge et blanc, avec les mots « Club Dinky Toys » dorés. Le centre de
l'insigne est la reproduction d'un volant d'automobile également doré.
Le diplôme portera votre nom et votre adresse.

***
Chaque jour, de  très nombreux jeunes possesseurs de  Dinky Toys et

de  Dinky Supertoys nous écrivent pour nous dire qu'ils aiment nos minia-
tures, qu'ils les collectionnent et s 'en servent pour jouer de  telle ou  telle
façon. Et, surtout, ils veulent savoir quels sont les prochains modèles à
sortir. Ils pourront désormais s'adresser au  Secrétariat Général du  Club
Dinky Toys qui sera à leur entière disposition.

Tout membre du  Club pourra donc écrire à volonté au  Secrétariat
Général pour lui parler des Dinky Toys et lui demander des conseils pour
s'amuser plus encore avec les Dinky Toys. Il pourra également lui faire
part des nouveaux modèles qu'il voudrait voir dans la gamme des Dinky
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Club. Les membres sont invités à envoyer
au rédacteur en chef des textes et des
photos sur leurs collections et leurs réa-
lisations. Les meilleurs seront publiés dans
Meccano Magazine.

6. Le prix de l’insigne, soit 100 fr., est
entièrement remboursé par les conditions
spéciales d’abonnement au Meccano Maga-
zine, réservées aux membres du Club. En
effet, tout membre dûment inscrit au
Secrétariat Général, qui s’abonnera ou se
réabonnera à Meccano Magazine pour
un an, bénéficiera d’une remise de 100 fr. :
l’abonnement d’un lui coûtera donc
800 fr. (au lieu de 900). Cette remise n’est
valable qu’une seule fois.

président de  la Société Meccano.

Toys ou des Dinky Supertoys. Et il pourra aussi  lui communiquer toutes ses
bonnes idées sur la façon d'utiliser ces miniatures, de  jouer avec elles, de
les placer sur des maquettes ou des dioramas de  routes, de  villes, d'aéro-
dromes, etc. Ces suggestions seront portées à la connaissance des autres
membres du  Club par l'intermédiaire de  son organe officiel : Meccano
Magazine, qui, chaque mois, consacre plusieurs pages aux Dinky Toys et
Dinky Supertoys, ainsi qu'au Club, bien entendu.

A propos de  Meccano Magazine, une bonne nouvelle pour tous les
membres du  Club : le coût de  l'insigne vous sera remboursé, lors de  votre
abonnement ou  de  votre réabonnement pour un  an.  Il vous suffira d'indi-
quer que vous êtes membres du  Club depuis cette date et  de  ne  remettre
à votre fournisseur habituel ou de  n'envoyer au  C.C.P. de  Meccano
Magazine, 1459-67, Paris, que la somme de  800 francs (au lieu de  900).

L'idéal de  tout membre du  Club sera donc de  faire profiter les autres
de tout le plaisir qu'il tire des Dinky Toys. Il lira, bien entendu, Meccano
Magazine et il portera constamment son insigne. L'intérêt de  l'insigne est
évidemment de  faire se reconnaître les membres du  Club quand ils se
rencontreront. Cet insigne est fait pour être fixé dans la boutonnière du
veston, mais il existe également un  système de  broche qui peut  - se fixer
partout, sur les vestons comme sur les pull-overs, chemises, etc. Précisez
bien sur votre demande d'adhésion le type de  broche que vous désirez.

Quand ils se  rencontreront, deux membres du  Club pourront parler de
leurs Dinky Toys, combien ils en  ont, comment ils les rangent, et surtout
comment ils s 'en servent pour jouer. Quand ils seront assez nombreux, ils
pourront constituer un  Club Dinky Toys dans leur ville et dans leur
quartier, avec l 'appui d'adultes qui aiment collectionner, eux aussi, les
Dinky Toys. Ils se  réuniront pour échanger des Dinky Toys, pour cons-
truire des maquettes de  routes, de  villes, d'aérodromes sur lesquels ils
déploieront leurs Dinky Toys et leurs Dinky Supertoys pour s'amuser et
aussi pour se perfectionner dans le code de  la route. Les meilleures réalisa-
tions seront publiées dans Meccano Magazine. Bien entendu, ces maquettes
se compléteront de  ponts et de  viaducs en  Meccano qui seront utilisés par
les Trains Hornby.
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Garde à vous à Marcoule
Le levage a duré t rois  heures e t  demie.

On  reconnaît  le premier  échangeur  en
tra in  de  gagner  sa posi t ion verticale défi-
nit ive,  au  Centre  Atomique  Industr ie l  de
Marcoule (Gard ) .  Sept  autres  suivront .

De l'eau douce pour Thulé
Cette  usine de  dist i l lat ion est l a  plus  impor tan te  du  monde .  E l le

a l imente  en  eau potable la  base américaine  de  Thu lé ,  au  Groenland.
C’est en  camions-citernes qu’est l ivrée toute l’eau « fabriquée », ca r
les basses températures qui  régnent dans  l a  région interdisent le trans-
po r t  pa r  pipe-lines. L’eau gèle immédiatement  dans  les canalisations !

meccanoindex.co.uk



NOUVEAUX MODELES MECCANO :

LOCOMOTIVE
Le châssis de  l a  locomotive es t  formé

de deux longerons (1). Chaque longeron
est composé de deux cornières de  11
trous qui se recouvrent sur  5 trous. Les
longerons (1) sont assemblés à leurs
deux extrémités par des bandes coudées
de 60 x 12 mm. (2). En  outre. 4 ban-
des de  5 trous sont boulonnées au  tra-
vers du  châssis (fig. 2). Deux bandes
coudées de 38 x 12 mm. (3) sont fixées
sur deux des bandes de  5 trous par  des

Ces boulons sont tenus dans des
poulies par deux écrous. Les bielles sont
également des bandes de 7 trous (8)
articulées sur les roues arrière par le
même boulon que les bandes (7). Une
rondelle es t  passée sur ce boulon entre
les bandes (7) e t  (8). La  tige de  piston
(9) es t  une tringle de  9 cm.  terminée
par  un  raccord de tringle e t  bande. Ce
dernier es t  articulé par contre-écrou à
l’extrémité de l a  bande (8).

•16

a

♦ ♦
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ES
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boulons de 12 mm.  Chaque boulon passe
dans le trou central de  la bande cou-
dée (3), puis i l  es t  muni de deux ron-
delles et  d’un écrou ; il es t  ensuite
passé dans le trou central de la bande
de 5 trous et dans la chaudière (4). Il
reçoit alors son écrou de fixation, blo-
qué à l ' intérieur de  la chaudière

Deux bandes (5) composées chacune
de deux bandes de 11 trous qui se re-
couvrent sur 7 trous sont boulonnées
sur les ailes des bandes coudées (3)
Une bande de 11 trous (6) es t  fixée sous
chaque bande (5) par deux supports
plats.

Les roues sont des poulies de  5 cm.
bloquées sur des tringles de  5 cm.  Ces
dernières tournent dans les bandes (6).
La  barre d'accouplement (7) est,  de  cha-
que côté, une bande de 7 trous, montée
très librement sur  des boulons de  9,5 mm.

Les cylindres sont  des manchons (10)
fixés su r  les longerons (1) par des sup-
ports plats. Les manchons sont emboî-
tés chacun dans deux roues à boudin
de 19 mm.  • dont les moyeux sont dé-
pourvus de vis d’arrêt. La tringle (9)
coulisse dans les moyeux des roues à
boudin.

La  chaudière (4) est  dotée d’une joue,
à l 'avant.  Un support  de cheminée (11)
figure l a  cheminée ; le dôme est re-
présenté par une poulie de 12 mm. à
moyeu (1) tenue par  un  boulon de 19
mm  .

La cabine se construit en  boulonnant
de chaque côté du châssis une bande de
7 trous (13), une de 9 trous (14) et  une
de 5 trous (15). La bande de 9 trous dé-
borde le châssis de  deux trous à sa  par-
tie inférieure, et porte deux équerres for-
mant marchepied, Les extrémités supé-
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rieures des bandes (13) et (14) sont réu-
nies par une bande de 5 trous. Une ban-
de de 3 trous (16) est fixée horizontale-
ment sur la bande (13) et elle est reliée
au châssis par deux bandes de 5 trous
verticales.

Le toit de la cabine est formé de 5 ban-
des coudées de 60 x 12 mm. boulonnées
entre deux bandes incurvées épaulées. Le
toit est fixé par des équerres sur les
bandes (13) et (14) des deux côtés. Une
bande de 5 trous (17) est placée à l’avant
de la cabine : les extrémités de la bande
(17) sont reliées à l'avant du toit par des
supports plats. Le centre de la bande (17)
est réuni à la chaudière (4) par une
équerre.

L’arrière de la locomotive est formé
par cinq bandes de 5 trous (fig. 2). Ces
bandes sont boulonnées sur la bande

coudée (2) arrière et sur une bande
coudée de 60 x 12 mm. réunissant les
deux bandes (15).

Les tampons sont figurés par des ba-
gues d’arrêt bloquées sur des boulons
de 19 mm. Les boulons sont tenus dans
les bandes coudées (2) du châssis par
deux écrous.

Pièces nécessaires :

N° 2 x 6 ; 3 x 4 ; 5 x 18 ; 9 x 4 ;
9 a x 2 ; 9 b x 2 ; 9f x 2 ; 10 x 8 ;
12 x 9 ; 16 x 2 ; 17 x 2 ; 20 a x 4 ; 20 b
x 4 ; 23 a x 1 ■ 37 a x 106 ; 37 b x 85 ;
38 x 6 ; 48 x 2 ; 48 a x 8 ; 59 x 6 ;
90a x 2 ; 111 x 5 ; 111 a x 4 ; 111 c
x 4 ; 162 x 1 ; 162 b x 1 ; 163 x 2 ;

164 x 1 ; 212 x 2.

PELLE MECANIQUE (suite de la
L’engin se déplace ensuite jusqu’au ca-
mion ou au lieu de déchargement et
il suffira de tirer sur la bande (71) pour
débloquer la benne. L’articulation de
celle-ci étant très en arrière de son
centre de gravité, la benne basculera
sous l’effet de sa propre charge.

Vous la descendrez ensuite et vous
retrouverez la position de la figure 1.

page 22)
X 7, 15 X 2, 15 a XI ,  16 a X2, 17X1 .

18 a X 2, 19 b X 2, 19 g X 1, 20 a x 2,
23 X 4, 24 X 7, 26 X 1, 27 b X 1, 27 c X 1,
82 XI ,  37 a x 474, 37 b X 462, 38 X 72,
48 X 1, 43 c X 3, 53 a X 3, 55 a X 2,
58 X 1, 59 X 23, 62 X 5, 62 b X 6, 63 X 3,
72 X 2, 73 X 4, 77 X 12, 81 X 1, 89 b X 2,
90 X 2, 90 a X 4, 94 X 1, 95 a X 1,
96 a X 1, 103 c X 1, 103 h X 1, 111 X 3,
111 a X 3, 115 X 1, 116 X 2, 118 X 4,
120 b X 1, 125 X 1, 126 X 1, 126 a X 5,
133 X 8, 133 a X 4, 142 b X 2, 146 a x 2
157 X 1, 164 x 4, 166 X 2, 176 X 1,
185 X 1, 188 X 16, 189 X 2, 190 X 2,
191 X 4, 192 X 21, 214 X 6, 221 X 2, 1
moteur électrique universel.

PIECES NECESSAIRES
N° 1 a X 2, 1 b X 4, 2 X 12, 2 a x 10,

3 X 1, 4 X 3, 5 X 7, 6 X 4. 6 a X 1, 8 X 10
9 a X 5, 9 b X 8, 9 d X 5 9 f x 8, 10
X 5, 12 x 104, 12 a X 48, 13 a x 2, 14
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DE LA REALITE A LA MINIATURE

RENAULT “DAUPHINE”

r* «

La « Dauphine » qui vient de sortir
dans la collection des « Dinky Toys » est
une nouveauté à double titre, puisque
cette voiture est le premier véhicule « Re-
nault » fabriqué par Meccano. Nous comp-
tons bien que ce n’est que le premier et
que, dans l’avenir, d’autres productions de
la Régie Nationale enrichiront le parc
« Dinky Toys ».

La « Dauphine » porte la référence
24 E. Elle mesure 92 mm. de longueur
hors tout, soit une échelle de réduction
de 1/43. Elle sort en deux coloris : rouge
et vert cendré. Dans les deux versions, les
roues chromées sont équipées de pneus
noirs.

La sortie de la « Dauphine » me four-
nit l’occasion de répondre à la question
de plusieurs lecteurs : Meccano reproduit
en « Dinky Toys » des véhicules stricte-
ment de série, c’est-à-dire tels qu’ils pa-
raissent à la sortie des chaînes chez le
constructeur. Il ne peut être question de
tenir compte des enjoliveurs, calandres,
baguettes chromées dont les automobi-
listes parent souvent leurs voitures, ni
des aménagements qu’ils leur font subir.
Pour prendre un cas précis, le toit ou-
vrant ne figure sur les miniatures des
« Peugeot » 203 et 403 que parce que les
voitures réelles l’ont en série.

HÉLICOPTÈRE “SIKORSKY S-85”

r / / .

'extrémité jaune. L’anticuple est noire.
Dans la réalité, cet appareil emporte

12 passagers à la vitesse horaire de 180
km.

Dans la version « Dinky Toys », le
« Sirkorsky S. 58 » porte la référence
60 D et est reproduit au  1/190. Il est
donc à la même échelle que le « Super G.
Constellation », le « Mystère » et le
« Vautour ». Sa carlingue mesure 77 mm.
de longueur et le rotor a un  diamètre de
87 mm.

L’hélicoptère « Sikorsky S-58 » est le
quatrième appareil à paraître dans la
collection des avions « Dinky Toys ».

Cette nouveauté qui porte les couleurs
de la SABENA (Lignes aériennes Belges),
reproduit le type d’appareil utilisé sur la
ligne aérienne Paris-Bruxelles, inaugurée
au mois de mars dernier.

La carlingue, blanche sur le dessus, gri-
se sur les côtés, noire en dessous, porte
une bande bleue sur toute sa longueur.
Les quatre pales du rotor sont noires avec
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HORNBY SERVICE
Les unités de  mesures électriques se

désignent par des lettres ou  symboles :
Volts = V
Ampères = A
Watts W ou  VA
La « puissance » ou  « travail » étant

le produit de  la différence de  poten-
tiel par  l’intensité, nous aurons les trois
formules suivantes :

W V x A
W

V -----
A
W

A = -----
V

(Vous remarquerez qu’il suffit de
connaître 2 facteurs pour obtenir le 3'.)

Premier exemple :
Quelle est  la  puissance d’un transfor-

mateur Hornby, type O, dont la tension
d'alimentation réseau est de  20 V, avec
une intensité de 1 ampère ?

Réponse :
W V x A, soit W = 20 x 1 = 20
Le transformateur a une puissance

de 20 watts .

Deuxième exemple :
Sous quel voltage peut fonctionner

un  signal automatique Hornby dont la
consommation (ou puissance) est de
2 W et qui exige une intensité de 100
milli-ampères ?

NOTA : Le milliampère es t  un  sous-
multiple de l 'ampère, très employé en
électricité ; il vaut un  millième d'am-
père.

Réponse :
100 milliampères = 0, 1 A

W 2
V - -------- , soit V = -------- = 20

A 0,1
Le voltage est  de  20 volts.

Troisième exemple :
Une loco Hornby OBB a une consom-

mation (puissance) de  14 watts sous une
tension de 20 volts. Quelle intensité de-
vra débiter le transformateur ?

Réponse :
W 14

A -------- , soit A -------- - 0,7 A
V 20

Le transformateur devra débiter 0,7 A
ou 700 milliampères.

Grâce à ces données, vous pouvez
déjà calculer vos courants en fonction
des éléments à alimenter ; vous évi-
terez ainsi la surcharge — toujours
dangereuse — d'un transformateur. Pre-
nons l’exemple d’un train OBBV (Le
Mistral) ; ce train est équipé d’un
transfo 0 (puissance : 20 VA) et  d’une
locomotive OBB (consommation ou
puissance : 14 VA). I l  vous reste donc :
20 VA — 14 VA - 6 VA disponibles.
Vous voyez tout de  suite qu'il  es t  contre-
indiqué de faire fonctionner une seconde
loco en même temps que la première,
sans danger pour le transformateur.

Notez cependant que, dans ce cas,
le transformateur délivrera momenta-
nément les 8 VA supplémentaires qu'on
lui demandera ; il les délivrera aux
dépens de la tension qui s’abaissera, en-
traînant une réduction de  la vitesse des
machines. Mais le transformateur chauf-
fera et ,  s i  on  insiste, réchauffement
produit atteindra un  degré tel que vous
risquerez de « griller » les bobinages.

Une utilisation correcte sera l a  sui-
vante :

1 loco ........................................... 14 VA
3 sign. automatiques de  2 VA 6 VA

20 VA
La « puissance » d 'une machine est

la quantité de travail qu’elle fournit par
seconde. C'est ainsi qu’un moteut avec
treuil pouvant soulever un  poids de
75 kg. à 1 mètre de hauteur en  1 secon-
de, aura développé une puissance de 736
watts,  ou  1 cheval-vapeur.

75 kg./m. sec. = 736 watts ~ 1 CV.
Exemples :
Quelle est  la puissance en  watts d'un

moteur électrique de 1/4 de  CV ?
Réponse :

736 W
----------- = 184 wat ts .
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Quelle est l’intensité du courant né-
cessaire à un moteur lorsqu’il fonctionne
sous une tension de 110 v ?

V 184
A ----- soit A ----- 1,67 A

W 110

Réponse : L’intensité nécessaire sera
de 1,67 ampère.

❖
Dans le prochain numéro de « Mec-

cano Magazine » : les différentes sortes
de courant, leurs propriétés, leurs effets,
comment les reconnaître.

(JL uetw Awafice
François Mennerat, Paris (Ve). — Il

existe des revues spécialisées dans le
domaine du modélisme, beaucoup plus
compétentes et autorisées que « Mecca-
no Magazine » ne pourrait l'être. Le
modélisme est une distraction — et
même une science — passionnante, mais
il ne se fait pas à moitié. C'est la
raison pour laquelle nous avons aban-
donné les chroniques le concernant qui
ne vous permettaient que d’effleurer
ce sujet. Renseignez-vous donc auprès
de « Loco-Revue », Le Sablen, Auray.

Claude M,  (Vannes). — Nous ne fai-
sons aucun envoi « contre-rembourse-
ment » en raison des frais qu’il impli-
que. Vous pourrez donc vous procurer
notre reliure spéciale « Meccano Maga-
zine », soit chez votre fournisseur, soit
auprès de nos Services, dès réception
d'un règlement de : 500 francs (et non
plus 455), à dater de ce mois.

A tous nos correspondants
N’omettez pas, lorsque vous nous écri-

vez, de bien rappeler, sur la lettre mê-
me, votre nom (en capitales) et votre

dresse complète. Merci d’avance.

Roger Marcel, Rosny-sous-Bois. — Bra-
vo pour votre belle collection de Dinky
Toys ! Et  quelles pièces de choix avec
lesquelles vous devez passer de bien
bons moments. Nous avons répondu di-
rectement à vos questions et étudions
vos suggestions.

Un abonné amateur d'avions
« Caravelle » sera sans doute repro-

duit en « Dinky Toys ». Il n'y a pas
eu de Potez GS, ainsi que vous le
confirmera la liste que nous donnons
ce mois-ci de tous les modèles d’avions
qui ont figuré dans notre collection.

Remplissez le bon ci-dessous ou recopiez-le et envoyez-le à :
« Meccano Magazine », 70, avenue H.-Barbusse, Bobigny (Seine)

Veuillez adresser à mon ami (nom en majuscules) :
Adresse : ..........

Ville : Département :

qui n’est pas lecteur de « Meccano Magazine », un  spécimen gratuit de notre Revue.
Signature :
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LACHEZ

L'aérostation est quelquefois très plaisante. Témoins
ces deux épisodes racontés par le commandant de
Brossard. Il s'agit dans les deux cas de dirigeables.
Nous sommes d'abord à Orly, en 1936, au moment où
l'on achève dans un harïgar géant le montage d'un
prototype, le V.  12;  nous volerons ensuite au-dessus
de l'Atlantique.

SURPRISES DU JUMPING AERIEN
pa r  le  Commandant  de  BROSSARD

Pour facil i ter  le  t ravai l  sur l e  dos d.i
bal lon,  où  i l  y avait  toujours  deux ou
trois  ouvriers  occupés à vérif ier  l’étan-
chéi té  des  coutures,  l a  tenue des pat tes
d’attache des cordes de  manœvre, des hau-
bans,  des empennages,  e t  des ponts de
toutes sortes, nous disposions d’un pet i t
bal lon de  100  mètres cubes d i la table  au-
que l  nous nous accrochions. On réglait le
pesage avec des sacs de  grenail le  de  plomb.
I l  fal lai t  ê t re  lourd de 10  ki los  environ
moyennant  quoi  on  se hissait  avec faci-
l i t é  l e  long du  filet  e t  se  p romena i t  aisé-
ment  sur l e  dos de  l’enveloppe.

Parfois,  se pesant  moins  lou rd ,  on  pou-
vait  se  l ivrer  à l’intérieur du  hangard -1
des  exercices de  jumping,  à l’incerti tude
des pas  de  géant qu i ,  au  moindre  coup de
talon,  vous envoyaient à 20 mètres  en
l ' a i r  pour retomber mol lement  selon la
fantaisie des courants  d’air .

Un  jour ,  un  camarade peu averti  de
ce genre de  locomotion,  s’accrocha délibé-
rément à la  sangle et  régla son pesage
presque équi l ib ré  — à peu près 500 gram-
mes lourd .  I l  en  é ta i t  tout  f ier .

Contre  not re  avis, il largua la  boucle
à laquel le  l e  jumping  était  toujours amar-
ré,  puis  essaya de  marcher .  Ce n’était
guère commode.

— J’ai l’impression d’être sur une  au-
tre  p lanè te  avec une  pesanteur  r idicule,

dit-il naïvement .

— Méfie-toi, tu  est t rop  léger.
— T’en fais pas .

J e  ne  m’en fis pas .  Il donna  un  coup de
ta lon et  bondi t  à 30 mètres en  l’air où  il
s’équil ibra,  coincé pa r  un  vague courant
d’air ascendant .  La  plaisanterie  du ra  quel-
ques minutes  e t  i l  redescendit  léger  com-
me  une  p lume  doucement ,  a l lant  d’un
bord à l’autre,  poussé pa r  le  souffle in-
certain qu i  traversait  notre  immense  boîte
à jambon.  I l  a t ter r i t  enfin sur des caisses
à moteurs .  N’écoutant aucun conseil, i l
redonna un  vigoureux coup  de  p ied .  Cette
fois il monta  tout  droi t  au  beau mil ieu
du  hangar .  Tout  cela avai t  pr is  un  bon
quart  d’heure.  Nous ét ions en  fin de  mati-
née, l a  température monta i t ,  le  j umping
se di la ta i t .  Sans doute,  l’air des couches
supérieures à l’ombre était-il plus frais ?
Enfin,  le  jumping gonflé comme une outre
se trouva léger dans  l’air f ra i s  e t  cont inua
son ascension.
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RECIT VECU

TOUT!

— Envoie ton guide-rope ! cria-t-on ?
— Quoi  ?
— La pelote  de  ficelle qui  est accro-

chée à la  sangle.
— Ah  oui  ! voilà.

Mais  il  eut  beau crier,  il é ta i t  arrivé
en douceur  au  sommet  du  hangar ,  à 6ü
mètres. E t  i l  t rouvait  l a  pla isanter ie  mau-
vaise. 11 étai t  plus de  midi. . .

Nous part îmes au  carré pour  déjeu-

î j h&æ;
j 1 Pf"A Rochefort, en 1936,

première sortie du di-
rigeable V - 12 (Ci-con-
tre). Un plus léger que
l'air au destin tragique,
le Dixmude (page 34).

Sa voix é ta i t  un  peu curieuse.  11 p r i t  l a
pelote  comme un cha t  e t  l a  défi t  pa r  sa
ceinture au  l ieu de  l a  laisser en  paquet ,
l e  bou t  central  fixé à l a  sangle.

— Zut  ! dil-il.  E l l e  est emmêlée.
E t  il en  tomba un  pauvre bout  de  20

mètres.  Le  jumping  e t  l e  copain é ta ient
à c inquante  mètres.

— Dis-donc : c r ia  l a  voix du  plafond.
Dis-done, c’est une plaisanterie ? comment
dois-je fa i re  pou r  descendre ?

— Attends que ton  bal lon se refroidis-
se.

— Bande  de  s... î

ner .  On  omi t  de  por ter  un  guide-rope de
rechange.  L’opération n’était pas d’ail-
leurs commode.  Mais  enfin le  jumping ne
creva pas .  I l  se refroidi t  une bonne demi-
heure après avoir  caressé le plafond e t
descendit  gent iment .

Nous vîmes surgir  au  carré un  énergu-
mène rouge, ivre de  colère,  qu i  voulait
tous  nous égorger.

L’OPERA  TION-LANGOUSTES

Cela commença fin ju in  37,  l e  29 exac-
tement.  J’avais reçu un  ordre plaisant.  I l
s’agissait de  repérer avec précision sur
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l a  car ie  en fonction des heures de  marée ,
les  pêcheurs  de  langouste dans  l e  Pont
d’Yeu.

Cet te  mission délicate é ta i t  justifiée pa r
le  souci du  Département de  se renseigner
très exactement  sur l’intensité de  l’ex-
t ract ion des langoutes des fonds mar ins
à un  endroi t  où  la  Marine  avai t  l’intention
de  mouil ler  une  vielle carcasse de  croi-
seur  condamné,  afin de  servir  de  bu t  pour
des t i r s  réels.

Cela faisait  du  brui t  dé j à  avant  celui
des canons e t  les syndicats des pêcheurs
avaient  élevé des  protestations.  Ils avan-
çaient  no tamment  que  ces parages é ta ient
effectivement des  fonds à langoustes e t
que  les t irs  les empê-
cheraient  de  poursuivre
pais iblement  l eu r  mé-
t ie r .

Le  premier  jour ,  j e
fis une  sort ie  classique,
pa r  t rès  beau temps,
passant  d ro i t  au  320
dan  sic pertuis  d’Antio-
che ,  laissant derrière-
moi  les Baleines et son
Baleineau.  Nous lon-
geâmes l a  côte j aune
de  l a  Vendée passâmes
sur la  maison de  Clé-

□

La conversation ne  ressemblait  plus à un
arraisonnement de  ma  pa r i  ; nous com-
mencions des  relat ions de  sympathie .

— Ça marche ? Langouste ?
— C’est mieux  qu 'h i e r .
— Au revoir .
— Par tez  pas  si vile... Vous n’auriez

pas  un  ki lo  de  rouge ?
I ls  nous montrèrent un  l i t re  vide.

C’était peut-être une  plaisanterie mais
nous avions prévu le coup .  Déjà h ier ,  un
pa t ron  nous avait  « invité à en  vider
une  ».

Par  l a  t r appe  arrière de  l a  nacelle,
descendit  un l i t re  de  vin au bout  d ' un  fi l in
d’une vingtaine de  mètres .  11 se stabilisa

juste au-dessus de  la chambre  du  bateau.
Les pêcheurs  ne  s’attendaient pas à une
si r ap ide  réponse.  Ils se mirent à brai l ler
de  satisfaction e t  une  magnif ique langous-
te fu t  ficelée à la  p lace  du  li tre.

menceau à St-Vincent su r  J a rd  e t  nous
fîmes route  en  plein milieu du  Pont
d’Yeu.

Nous all ions d’un barcasse à l’autre à
20 mètres  l’alti tude e t  je  demandais  aux
pa t rons  des  bateaux :

— Ça marche ?
— Oui ,  oui ,  ça va.
— Langoustes ?
— Pas  beaucoup.
En  deux  heures de  ce manège,  j’eus

épuisé les ressources du  Pon t  d’Yeu en
fait  de  langoustiers e t  l es  pêcheurs s’amu-
saient  beaucoup à nous  voir  s topper  face
au  vent  au-dessus de  chaque  bateau pou r
engager  l a  conversation.

Le  lendemain,  j e  fis à nouveau parei l le
mission. J e  re t rouvai  les  mêmes pêcheurs
ou leurs  frères. Les gars  s’étaient enhardis .

Ces deux  récits  sont  extraits  d ' un  Hure
passionnant,  récemment sort i  aux  Edi t ions
France-Europe. Sous le l i tre « LACHEZ
TOUT » .  Vous  avez déjà deviné  qu' i l  s 'a-
git du  dernier  commandement  avant  r en -
vo i .  Le capitaine de  frégate de BROSSARD,
dernier  commandan t  de  dirigeable de  la
marine  française, nous  fait rev ivre  le des-
t in  di f f ic i le  mais  glorieux de  notre aéro-
stat ion.  Auprès  de  très nombreux souvenirs
personnels,  l 'of f icier évoque  le sort  héroï-
que  du  « DIXMUDE » perdu corps et biens
au-dessus de la Méditerranée et pose une
ques t ion  délicate : à la  lumière  de  l 'expé-
rience américaine (les dirigeables U.S .  as-
suren t  actuel lement  une  bonne part de la
couverture radar du  cont inent  nord-occi-
den ta l ,  l’aérostation française ne  doit-elle
pas renaître ?
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A TRAVERS L ’AVENTURE IMPRIMEE
« JE  SUIS MANADIER », par  Henri Aubanel (Ed .  du

Conquistador). Autrement dit ,  je suis  éleveur de  tau-
reaux en Camargue. Un  récit simple, bonhomme mais
ardent, le meilleur tableau de ce
la France.

coin si  pittoresque de
HJNRi AbMNU

F '

« PILOTES D'HELICOPTERES », par  le contre-amiral
Jubelin (Ed .  France-Empire). Encore un  intéressant ou-
vrage sur la giraviation. Surtout un  récit très rapidement
enlevé : des premiers vols Bréguet aux derniers modèles
français et  américains. Les sauvetages e t  les combats de
l’hélicoptère.

« L’HOMME ET LE MONT-BLANC », par  Etienne Gui-
detti (Ed.  Hachette). Le plus haut  sommet d'Europe
revient souvent, tragiquement, au  premier plan de  l’actua-
lité. L'auteur,  un  jeune alpiniste, retrace l 'émouvante aven
ture  de  Benedit de Saussure,  « inventeur » du  Mont-
Blanc et termine par une brillante défense de  l 'alpinisme
acrobatique.

■■

IMtti

« LES AILES DE L’ESPERANCE », par le pasteur
Heuss (Ed .  France-Empire). Nous sommes en Corée, au
moment de  l a  guerre Nord contre Sud : l’auteur, colonel
américain, est  trop bouleversé par les scènes tragiques
de l'impitoyable conflit. I l  évacue par air plus de  mille
enfants et... fonde un  orphelinat modèle.

A SIGNALER AUSSI (Ed.  Hachette : « LES ENFANTS DE TIMPELBACH »
(Idéal-Bibliothèque), par  Henry Winterfeld, amusantes aventures des jeunes d’une
petite ville tyrolienne ; « LES RESCAPES DE L'ELDORADO », par  Henri Vern.es
(Bibliothèque Verte), un  avion, des blancs et  des indiens très peu accueillants, en
Amérique du  Sud ; « GIL ET  LE  RAT », par Capitaine Valmer (Bibliothèque Verte)
ouù « Les dangers d'être capitaine de  l'équipe de  polo d'un principe hindou ».
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c ie l  du
LE CARGO-MOYEN

Le Douglas 1906-A n’est encore qu’un
projet ,  soumis sur plans à la  Marine Amé-
ricaine. I l  est cependant de  premier in-
térêt, pour  au  moins  trois raisons :

1 °  I l  est  équipé de  turbo-propulseurs,
moteurs don t  on connaît l e  rendement
économique.

2°  Ses ailes longues et  hautes  l e  clas-
sent  dans l a  catégorie d i te  des S.T.O.L.
(Short  Take-Off and Land ing ) ,  un  type
aéronaut ique qu i  marque  sans  cesse des
points .

3 °  I l  constitue le  plus gros appareil
jusqu’à présent conçu pour  opérer à par-
t ir  d’un porte-avions.

Les constructeurs on t  cherché à réaliser
une  sor te  de  « bonne  à tout  faire » aéio-
mari t ime.  Un  modèle  qui  peut ,  soi t  ap-
provisionner en  carburant les chasseurs
(missions c i t e rne ) ,  soit  passer à l’attaque
directe de  l’ennemi terrestre ou  mari t ime
(missions de  bombardement moyen ) soit
surtout t ransporter  un  fret impor tan t  (mis-
sions ca rgo) .

-
, , ;w '

L ’ACIUALI IÉ
LE SUCCES DU BREGUET DEUX

PONTS : Le récent bilan du réseau inté-
rieur algérien d'Air France met à nou-
veau en évidence les remarquables ser-
vices rendus par les quadrimoteurs B ré-
guet « Deux Ponts ». En plus des liai-
sons régulières entre la métropole et
l'A.F.N. ces avions assurent sur le ré-
seau intérieur algérien la desserte des
oasis du Sud, notamment des centres
de recherches pétrolières. Les compa-
gnies utilisent d'une façon très active
les « Deux Ponts » pour le transport
du matériel de forage, des véhicules,
hélicoptères, etc... A ce jour, la flotte

des 12 « Provence » a parcouru 19 mil-
lions et transporté 1.850.000 passagers.

DIX PILOTES D’ESSAIS FRANÇAIS
ont volé à plus de Mach 1,5 sur des
avions entièrement français et cinq parmi
eux ont dépassé Mach 1,7 et 20.000 mè-
tres d’altitude. De telles performances
font autant honneur aux pilotes qui les
ont réalisées qu’aux appareils qu’ils
avaient entre les mains.

L'AÏAR P2 VOLE. — L' « Atar Vo-
lant » SNECMA C 400 P 2, équipé d'un
poste de pilotage placé au-dessus de la
manche d’entrée d’air, a été installé der-
nièrement sous le portique de sécurité
de Melun-Villaroche, après avoir satis-
fait sur le banc gyroscopique, à des es-
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monde
DOUGLAS 1906 -A

PORTRAIT EXPRESS
Envergure, 34 mètres ; longueur, 29 mètres ; hauteur de l'empen-

nage, 12 mètres; 4 turbo-propulseurs Lycomming T-" Vitesse de croi-
sière : 430 èt 500 km.-heure ; poids maximum, environ 32 tortues.

rampe d’accès. En  version t ransport  de
troupe 58  soldats équipés sont  prévus.

La dernière question est certes d’im-
portance : l e  1906-A sera-t-il commandé
en série ? I l  est encore t rop tôt  pour  ré-
pondre  avec précision.  On  peut seulement
rappeler la  vogue mondiale actuel le  des
appare i l s  de  ce type « moyen-courrier »,
l e  projet  anglais Armstrong Whitworth
type 650 e t  l e  Lockheed G-130 A « Her-
cules » construit  actuel lement en  grande-
série pour  l’USAF... De  quoi  relever le
nez du  NORATLAS !

Possédant les dispositifs classiques d’ap-
pontage e t  de  catapul tage,  l e  1906-A, dé-
col lant  d ' une  base fixe cont inentale  ou
insulaire,  l ivrera à la  f lo t te  en  opérat ions,
jusqu’à près de  3.000 km, un  peu p lus  de
7 tonnes de  fret.

Ce modèle  est avant  tout  économique.
Muni  de  skis spéciaux, il peut  se poser
su r  du  sable,  de  la  neige et  toutes pistes
de  moins de  150 mètres .  La  disposition
hau te  de  son empennage  permet d’évacuer
rapidement  sa lourde  charge ut i le  pa r
une vaste porte  arrière transformée en

sais de réception. Cet appareil, après les
vols télécommandés et avant les vols
libres, constitue une seconde étape de
développement. Il permet au pilote Morel
de se familiariser directement avec les
conditions du décollage et de l’atterris-
sage à la verticale.

LE PLUS GROS AVION du monde
est sans doute le Douglas C 132 actuel-
lement en construction à Tulsa (Etats
Unis). Sa charge utile maxima appro-
che 100 tonnes et sa vitesse de pointe,
750 kilomètres-heure. Sur 6.000 kilomè-
tres, son rayon d’action, maximum, la
charge demeure proche de 50 tonnes. Le
poids total de ce mastodonte du ciel ?
H n’est pas encore révélé exactement.

On a seulement indiqué « plus de 250
tonnes » !...
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au banc d’essai de “Meccano Magazine”:
■ ’AI essayé pour  vous  l’ARIANE,
I à la  fois l a  dernière-née des voi-

tures  françaises e t  la première de
la  collection 1957. Tantôt  pilote,  tan-
tôt  passager ,  j’ai essayé ce t te  voi ture
dont  vous savez tous dé jà  qu’elle est
un  composi te  moteur  d’Aronde,  cais-
se  de  Tr ianon ,  su r  p lu s  de  200 ki lo-
mètres de  routes normandes,  routes
sinueuses  * gl issantes et quelquefois
pavées...

Le  premier  contact  est  favorable  :
l a  l igne  élégante mais  sobre de  l a
vo i tu re  fai t  facilement l’unanimité.
Pénétrons à l’intérieur : les s ix
« vraies » places promises  existent
Réellement, confortables,  moelleuses
sans  excès. Le  seul passager  un  peu
défavorisé  sera celui admis  au  cen-
tre  de l a  banquet te  avan t  : l e  chauf-
feur  lu i  t apo te ra  le flanc e t  l a  trans-
mission lu i  donnera  quelques cram-
pes.

Les accoudoirs  avan t  sont  appré-
ciés. La  dernière  remarque  sur  le
plan accessoires se ra  pour  l e  cen-
drier. . .  que rechercheront  vainement
les passagers  a r r iè re .  Une  voi ture  de
ce t te  classe devra i t  se  l’offrir.

En  rou te  ! 11 fai t  p resque  frais .  Le
chauffage s’avère t r è s  efficace. Au
bout de  10 minutes nous  devons  le  cou
per .  L’anti-buée donne  également  tou-
te sat isfact ion.  Au cours  de  l’après-
midi,  nous  jouerons avec  les déflec-
teurs  avant .  L’aération se ra  large-
ment  suffisante avec cependant  un
pet i t  point  noi r  classique, l es  remous
d’air à l’arr ière.

Au volant ,  la sensat ion est  des  p lus
agréables .  Certes, un  pied féminin
recherchera peut-être  un  peu  la  haute
pédale  de  débrayage,  ma i s  ceci est
secondaire.  Le  pilote est  parfa i tement
à l’aise : le  volant  lui-même est bien
dimensionné et  l’ensemble de  l’équi-
pement  facilement accessible. Seule
exception : le  frein à main ,  i l  ne  s’uti-
lise heureusement qu’à l’arrêt...

Ins is tons  su r  deux points  : L’indi-
ca teu r  de  direct ion ne  m’a pas  paru
assez précis.  Après  avo i r  doublé, il
faut  esquisser une  « queue de  pois-
son  » pou r  qu’il  r ev ienne  au toma-
tiquement.  I l  es t  vra i ,  la quali té de
ce  defaut  est  immédiate  : la p répa-
ra t ion  côté  opposé  d’un vi rage  n’an-
nu lan t  pa s  l’ indicat ion il n’est pa s
nécessa i re  de  ma in t en i r  l e  levier.. .

Les  vitesses ? J e  p ré fè re  avouer
franchement  que j’ai joliment (? )  hé-
s i té  en t r e  la  deuxième e t  la quatrième.

Autant le levier sous le  volant  me
plaît ,  au tan t  la répar t i t ion  des  vites-
ses me  semble peu naturel le  : la pre-
mière  e t  la troisième é tan t  en haut ,
la deuxième e t  la quat r ième en bas.
l e  peu  d ’ impor tance  de  l a  marge  en-
t r e  ces  deux  de rn i e r  condu i t  souvent
de  p remiè re  en  qua t r i ème .  Ne  pour-
rai t -on pas  in te rver t i r  troisième et
quat r ième ? Les techniciens sont  seuls
compétents . . .  J e  do i s  immédia temen t
a jouter  que  mon op in ion  sera i t  peut -
être  d i f férente  s i ,  c e  qu i  n’est pa s
le  cas ,  j’avais l ’habi tude de  la  boîte
de  vitesses type  Aronde .

Cer ta ins  ont  t rouvé l a  conduite de
la voi ture  molle. J e  pro tes te  : elle
est  souple,  t rès  souple... e t  t rès  agréa-
ble.  L’allègement de  la T r i anon
il s’agit naturel lement  de  la diff érence
de poids en t re  le qua t r e  cyl indres  e t
le  V8 s’avère sensible. Certes, il
faut  survei l ler  le  volant  - un  léger
c ran  d’arrê t  pourrai t - i l  ê t re  instal lé?
— mais  l a  vo i ture  répond si bien
.. .que l e  p la is i r  pers is te .  Au t re  po in t
impor t an t ,  le f re inage es t  t r è s  effi-
cace. Un  a r rê t  violent, roues  bloquées,
mont re  que la  voi ture  dépor te  un  peu
(les t races  sont  en  S léger)  mais
une telle pra t ique  est évidemment à
déconseiller.

Les  vitesses doivent  ê t re  différen-
ciées en  in térê t  et en  quali té.  La  pre -
mière permet  un  bon dépa r t .  La
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7 Cv «ARIANE»
deuxième sera  peu  utilisée. La t roi-
sième est bruyante ,  ma i s  permet  d’ex-
cellentes reprises.  Enfin, la  quatr ième
para î t  un peu apath ique  : à t ro i s  nous
n’avons at teint  l e  125 kilomètres-
compteur  qu’après un  lancement assez
long  e t  dans  une  légère  descente. I l
est  vrai ,  l a  route  mouillée adhéra i t
mal  e t  un  vent  de  t r ave r s  assez for t
ne  pouvai t  r i en  a r r ange r  ; aussi no-
t r e  voi ture  étai t  tout  juste rodée.

Tout  compte fait ,  TARIANE sem-

ble ê t r e  l a  voi ture  idéale pour famil-
le nombreuse.  Elle est l a  plus écono-
mique (10 l i t res  aux  100 km)  des
berl ines s ix places. Sa  condui te  est
agréable  e t  sûre,  son confor t  large-
ment  suffisant. Deux qual i tés  complé-
menta i res  sont  à re ten i r  : le  réservoir
de  60 l i t res  qui  permet  une  autonomie
record,  la vaste  malle  arr ière. . .  Bref ,
une  excellente rout iè re !

J.G.

- WV

I

TECHNIQUES
DIRECTION :
« GEMMER » à vis globique et galet.
Démultiplication : 16,2 à 1.
Rayon de braquage hors tout : 5,70 m.
FREINS :
Hydrauliques : auto-énergétiques.
Surface utile de fleinage : 836 cm2.
Diamètre des tambours : 228,6 mm.
CARROSSERIE :
4 portes - b places.
Caisse-poutre à châssis intégré et bou-
clier AV. renforcé.
DIMENSIONS :
Longueur hors-tout ............... 4,52 m.
Largeur hors-tout ................... 1,75 m.
Hauteur en charge ............... 1,48 m.
Voie AV. et AR. . .  1,37 m. 1,34 m.
Empattement ......................... 2,69 m.
Garde au sol en charge . . . .  0,15 m.
Réservoir d'essence . . . . . . . . . .  60 litres
Circuit de refroidissement . . 6,5 litr.
Carter d’huile . . . . . . . . . . . . . .  5 litr.
Pneumatiques ...................... 6,40 x 13
Vitesse maximum - ,......... 120 km ./h.

CARACTERISTIQUES
MOTEUR :
Type : FLASH.
Cylindrée : 1.290 cm3.
4 cylindres en ligne.
Alésage course : 74 x 75 mm.
Puissance fiscale : 7 CV. - Réelle *

48 CM.
Batterie : 12 volts; 45 A.H.
TRANSMISSION :
Embrayage monodisque à sec.
Boîte de vitesses : mécanique à 4

rapports, plus marche arrière, 2E, 3e, 4e

synchronisées.
Transmission par deux demi-arbres

avec relais sur roulement à galets.
SUSPENSION :
AV. : Type Mac Pherson, ressorts héli-

coïdaux à grand débattement et barre
stabilisatrice.

AR. : A double flexibilité, par ressorts
à lames.

Amortisseurs AR. et AV. : télescopiques
à double effet.
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Sxuûe/Z'iwuô. que? Apprenez-le à vos parents :

r

IL EXISTE UN CURIEUX RECORD
SUR LE... PAPIER !

Une fabrique de papier s 'est  livrée
dernièrement à une curieuse expérience.
A 7 h .  45 du  matin, elle fit abattre trois
gros arbres. Aussitôt par terre, ils fu-
rent dépouillés de  leur écorce, débités
et  expédiés à l a  fabrique de papier.
Immédiatement, on  en  fit une pâte et à
10 h .  45, sortait la première feuille tirée
de cette pâte.  Quelques minutes plus tard
le journal tombait... Depuis le premier
coup de  cognée, il ne  s’était écoulé que
trois heures et cinq minutes. Un simple
détail fausse cependant la signification
de cette performance : les arbres avaient
été plantés en  1893 !

O
Un grand magasin paris ien,  reprenant

un  procédé expér imenté  à Phi lade lphie ,
vient  de  met t re  la  Télévision au  service
de  sa pol ice privée.

L’apparei l  f rançais  est d’ailleurs p lus
perfectionné.  Dissimulée aux  regards du
publ ic  pa r  un  décor  de  cloison, l a  caméra
télécommandée est montée  su r  une  axe
rotatif lu i  permet tant  des prises de  vues
panoramiques  de  360° sur  le plan hori-
zontal  (c’est-à-dire que,  pivotant  sur  elle-
même,  la  caméra f i lme la  to ta l i té  de  l’é-
tage, à l’exclusion bien entendu des rayons
cachés pa r  des p i l ie rs )  e t  de  100°  sur  l e
p lan  vertical . L’objectif est l e  même que
celui  employé  lors des  reportages chirur-
gicaux.

Dans  son bureau ,  aménagé en consé-
quence,  l’opérateur reçoit les  images sur
un  éc ran  normal  de  téléviseur et .  à l’aide
de  manet tes ,  dir ige l a  caméra.  Son  pupi t re
de  commandes  est  équipé  de  boutons mul-
t iples grâce auxquels  i l  dir ige les  prises
de  vues, or iente  les recherches e t  obt ient
un  gros plan en « plongée ».

Pernons un  exemple précis : deux
mains  fouil lent  dans un  tas  de  mouchoirs .
Si ,  prof i tant  d’un moment  d’inattention

LE CHARBON ROULERA BIENTOT..
EN PIPELINES. . .

Il  s’agit ici de  tapis roulants. Le
modeste convoyeur à bande usité dans
nos mines fait, en  Amérique, du  gi-
gantisme : des tapis roulants de  plus
de  100 kms de long véhiculeront le char
bon des mines de Pensylvanie et de
Virginie vers le Nord, et en  sens inverse,
du  Minnesota et du  Labrador vers le
Sud. Les bandes auront 1,80 m .  de large
et seront animées d'une vitesse de  13
km.-heure. En  cas d’accidents de ter
rain, ce pipe-line d'un nouveau genre,
pourra devenir aérien ou  souterrain.
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LE  DÉTECTIVE ÉLECTRONIQUE

Un inspecteur règle l’écran de
télévision dans un  bureau situé
au cinquième étage du magasin.

Une caméra dont on  aperçoit
l’objectif (en haut) cachée dans
un carton de blanc, est braquée
sur le rayon de gants.

de l a  vendeuse, ces ma ins  fon t  disparaî t re
à l’intérieur d’un sac ou  dans  une  poche,
un  mouchoi r ,  l ’opérateur  n’aura r ien per-
du  du  geste fautif .  Le  principe est l e
même que celui du  reportage d’un match
de  footbal l ,  au  cours duque l  l e  téléspec-
ta teur  voit  s imul tanément  apparaî t re  sur
son écran,  des vues d’ensemble du  terrain
e t ,  brusquement,  rien d’autre  qu’un p ied
f rappant  le bal lon.

Les capacités des gros p lans  en  « plon-
gée » sont  telles que l’opérateur peut l i r e
très  dis t inctement ,  su r  son écran ,  les som-
mes inscrites pa r  la caisse enregistreuse
qu i  se trouve un ,  ou deux étages p lus  bas.

Après avoir  repéré l e  dél inquant ,  pa r
l’ intermédiaire de  son récepteur  de  télé-
vision, l ’opérateur dispose d’un émet teur
à ondes courtes à l’aide duquel  i l  alerte
immédia tement  ses collègues. Ceux-ci sont
mun i s  d’un pet i t  récepteur,  ayant  l e  volu-
me  e t  la  forme d’un étui  à lunettes,  dis-
s imulé  dans  une  poche.

L’appel est immédia tement  audible
pour  tous les  inspecteurs.  Le  p lus  proche
du  rayon  où  s’est p rodu i t  l e  vol, p rend
alors  son client en  f i la ture .

Actuel lement ,  la  manipula t ion  des com-
mandes  de  la caméra est assez délicate,
é t an t  donné  le nombre des manettes  a
employer .  Des recherches sont  donc ef-
fectuées dans  le bu t  d’obtenir l’asservis-
sement de  plusieurs apparei ls  de  prises
de  vues au  même écran.  Grâce à ce pro-
cédé,  l’opérateur qui  suivrait  les évolu-
t ions  d’une cliente ne  craindrai t  plus les
interruptions causées pa r  cloisons et  pi-
l iers .  Automat iquement ,  il poura i t  déclen-
cher une  seconde caméra,  installée à une
aut re  extrémité de  l’étage, grâce à la-
quel le  il ne  perdra i t  pas  de  vue cette
cl iente.

Aujourd’hui  au  stade expérimental ,  ce
nouveau pas  en  avant  des sciences élec-
troniques,  sera vraisemblablement  adopté
pa r  l’ensemble des grands magasins tant
i l  permet  d’obtenir  des résultats con-
cluants dans la  détection des  vols. Evidem-
men t ,  l’installation de  ce procédé revient
à plusieurs mil l ions,  mais son adoption
est f ina lement  bénéficiaire grâce au  grand
nombre d’objets récupérés à l’aide du
<( détective électronique ».
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A. E.  F. à lire d’aile
(Salle de  la  page 19.)

Ces difficultés font  pâ l i r  quelques con-
frères. Cinq minutes p lus  tard ,  l e  D.C. 4
s’immobilise devant les  bâ t iments  de  l a
base, sans heur t .
• Les p lans  de  cette agglomération de
100.000 habi tants  (3.000 Européens)  qu i
s’étend sur 12  kilomètres le long de  l’Ou-
bangui, on t  été dessinés par  un  géomètre,
officier du  génie, avec une équerre. Ré-
sultats  : les larges avenues débouchent
dans  de  minuscules ruelles,  les places s’ef-
forcent en  vain  d’être rondes,  elliptiques,
carrées ou  rectangulaires,  les  maisons
tantôt  s’entassent frileusement les unes
sur les autres,  t an tô t  se cachent,  solitaires
et  distantes,  derrière d’épais r ideaux de
verdure.
__________

PHILATÉL IE  : DERNIERES EMISSIONS FRANÇAISES.

• Le  chiffre de  50.000 ki lomètres  de  rou-
tes e t  pistes qu i  s i l lonnent  l 'A.E.F.  ne
doi t  pas  fa i re  i l lusion.  Ce  réseau est de
très mauvaise qual i té .  La  plus grande par-
t ie  est inut i l isable  en  raison des pluies.
La  multiciplicité des bacs e t  des ponts
provisoires augmente considérablement
la durée des  t ra je ts  routiers.  En  raison
de  l a  ceinture de  forêt vierge d’une lar-
geur moyenne de  800 km qui s’étend
entre Douala-Bangui au  nord et  Pointe-
Noire-Franceville-Mossaka au sud,  il n’y
a aucune  route  directe même saisonnière
re l iant  la  région de  Pointe-Noire Brazza-
ville à l’Oubangui e t  au  Tchad .  Cette
insuffisance des réseaux routiers,  f luviaux
et  ferroviaires expliquent  l’extension prise
pa r  le t ransport  aérien. L’avion est donc
le seul  moyen de  t ransport  rapide e t  sûr
en  A E F - J.-C. s .

(A suivre.)

HONORÉ hWHWi ( I  JBAN’BAPTÎSTt O
IJWS ŒBAS

Timbres-poste Format Couleur Dessi-
nateur Graveur Emission

générale

22/36
Vertical

1957

8 Fr. Jean MOULIN ■— Bistre COTTET COTTET
10 Fr. d'ORVES — Noir e t  bleu DECARIS DECARIS |1
12 Fr. KELLER - -- Bistre et vert LEMAGNY MUNIER ( 20 mai
18 Fr. BROSSOLETTE - -T Violet e t  noir SPITZ CHEFFER '
20 Fr. LEBAS ■ Bleu, vert et

bleu
CAMI CAMI
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LA DERNIÈRE CARAVANE ■wz:

■
en  c inémascope e t  couleurs

rlll
W wV.f

un  f i lm  en  4 images1. — En 1873, dans le pays de T Ari-
zona, Todd (Richard Widmark) mi-blanc,
mi-indien, tue les quatre frères Harper qui
ont massacré sa femme et ses fils. Trois
policiers le poursuivent dans les canyons,
il en tue deux. Mais le troisième le capture
lorsqu'il vient à manquer de munitions.
Le geôlier cruel l'attache alors à une gros-
se corde et le traîne derrière son cheval
afin de l'emmener à la ville où il sera
vendu.

3. — La caravane est bientôt attaquée
puis exterminée par les Indiens. Sept per-
sonnes échappent par miracle : Todd, une
jeune fille, Jenny et son frère le petit
Billy, une métisse Jolie, sa demi-sœur Va-
linda de race blanche qui hait les Indiens,
enfin deux jeunes gens. Todd connaît cet
étrange pays et les mœurs indiennes et
prend le commandement de la troupe.

s

__ù.
■

2. — En pays commanche, Todd et le
policier rencontrent une caravane de trap-
peurs à laquelle ils se joignent. Mais les
trappeurs sont bientôt scandalisés par la
façon brutale dont le shérif traite son pri-
sonnier. Todd réussit par ruse, en lançant
une hache, à tuer son tortionnaire. Tou-
jours les menottes aux mains il continue
le voyage dans ce pays très hostile.

4. — Après mille dangers, Todd par-
vient à gagner la ville avec son petit mon-
de. Mais là, le général Howard l'arrête
pour ses meurtres passés. Au procès, Todd
plaide la loi biblique : œil pour œil.  Ses
amis de la caravane attestent qu'il leur
a sauvé la vie. Le général se laissera at-
tendrir et relâchera Todd qui épousera
Jenny et mettra fin à sa vie d'aventurier.
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LES JEUX de René ROUS

LE GRAND

JEU DES

QUESTIONS

Il fait fureur à la Télévision américaine : le jeu dont les questions ont
une valeur correspondant à leur difficulté. Nous vous proposons, nous, des
questions à deux, cinq et dix points. D’après le nombre de questions que
nous avons dressées dans chaque catégorie, le meneur de jeu (vous) pourra
faire concourir trois candidats. Même quatre.  Il faudrait vraiment que tous
les candidats choisissent uniquement leurs questions dans les deux catégo-
ries difficiles pour les épuiser.

Voici comment il faut procéder : découpez toutes les questions et met-
tez-les dans des enveloppes sur lesquelles vous inscrirez leur valeur respec-
tive : deux, cinq ou dix points. A tour de rôle, chaque candidat piochera
et prendra une enveloppe de son choix. Et ,  bien sûr, il essaiera de répondre
correctement. Si oui, il marque les points correspondants, sinon, rien. Et
ainsi de suite jusqu’à concurrence de dix questions chacun. Comme, au fur
et à mesure que le jeu se déroule, chacun connaît sa position et celle de
ses adversaires, chaque joueur, à chaque tour, hésitera avant de choisir
la question de plus où moins grande valeur qui risque de lui faire garder
ou prendre la  tête. 11 faut naturellement, imposer un temps de réponse ;
une minute me semble raisonnable.

QUESTIONS A 2 POINTS
A 1 : Qui a peint la célèbre fresque « La Cène » ?
A 2 : Quel intendant- militaire a donné son nom à une paire de chaussures chèra

à nos soldats ?
A 3 : Qui créa la Légion d'honneur ?
A 4 : Peut-on faire pousser une poire dans une bouteille ?
A 5 : Où se trouve la colonne de Juillet ?
A 6 : Que signifie « Fluctuât nec mergitur » ?
A 7 : Citez deux des quatre îles Anglo-Normandes ?
A 8 : Quelle est la capitale de la Bulgarie ?
A 9 : Où se trouve la Patagonie ?
A 10 : Qui fut fait Prince de la MoSkovo ?
A 1 1 : Où se trouve une célèbre promenade des Anglais ?
A 12 : Qui a inventé le métier à tisser ?
A 13 : Le cerf-volant est-il un insecte ?
A 14 : La Du Barry était la favorite de quel roi ?
A 15 : Cyrano de Bergerac et d'Artagnan ont-ils existé ?
A 16 : Quel est le roi de France qui est mort en tournoi ?
A 17 : Est-ce le chameau ou le dromadaire qui a deux bosses ?
A 1 8 : Qui a peint le Radeau et la Méduse ?
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A 1 9 : Horus est-il un dieu égyptien ?
A 20  : Décrivez le drapeau du Japon ?
A 21 : Qui, attaché à un rocher, se fit manger le foie par un vautour ?
A 22  : Comment se nomme la grande pyramide ?
A 23 : Dans la Croix de Lorraine, où se place la plus petite barre horizontale ?
A 24  : Charles-Quint mourut-il empereur ?
A 25 : Un chiffonnier peut-il être aussi un meuble ?
A 26  : Quelle est la préfecture de la Vienne ?
A 27  : Où se trouve l'île de la Réunion ?
A 28 : Combien de côtés possède une alvéole d'abeille ?
A 29  : Blanche de Castille était la femme ou la tante de Saint-Louis ?
A 30 : Définissez gauche et droite les termes de marine tribord et bâbord.

QUESTIONS A 5 POINTS
B 1 : Qu'allèrent chercher les Argonautes ?
B 2 : Une pièce protectrice sur les bicyclettes (touristes) porte le nom de l'inven-

teur, laquelle ?
B 3 : Quelle est la plus longue ligne de chemin de fer et d'où à où va-t-elle ?
B 4 : Une femme est colonel de grenadiers de la Garde en Angleterre, son nom ?
B 5 : Quel compositeur se prénomme Wolfgang Amédeus ?
B 6 : Sur quelle mer se trouve Bakou ?
B 7 : Quelle est la forme du cor anglais ?
B 8 : Qui s'est écrié en se suicidant : « Quel artiste le monde va perdre ! » ?
B 9 : Quel est le département français qui porte le nom d'un fleuve ne passant

pas sur son territoire ?
B 10 : Où est mort Léonard de Vinci ?
B 1 1 : Où fut fusillé le duc d'Enghien ?
B 12 : Quel fut le cardinal impliqué dans l'affaire du collier de la Reine ?
B 13 : L'île Majorque fait-elle partie des Canaries ?
B 14 : Qui sculpta la Statue de la Liberté du port de New York ?
B 1 5 : Qu'est-ce que le pichpin ?
B 1 6 : Nommez la capitale du Siam ?
B 17 : Qui fut surnommé « Le bâtard d'Orléans » ?
B 18 : Citez parmi ces trois insectes le seul nuisible : libellule, coccinelle, hanneton.
B 19 : Quel est l'auteur de « Paul et Virginie » ?
B 20  : Qui a écrit la musique du « Bourgeois gentilhomme » ?

QUESTIONS A 10 POINTS
C 1 : En 1 1 89, l'empereur Frédéric Barberousse bivouaque au bord du fleuve Saleph,

que lui est-il arrivé ?
C* 2 : Comment est mort Emile Zola ?
C 3 : Quel est le Français qui a inventé la machine à calculer ?
C 4 : Citez les 4 plus grands fleuves qui se jettent dans l'Atlantique ?
C 5 : Qui a dit : « Un sonnet sans défaut vaut seul un long poème » ?
C 6 : Un hanneton vit 15 jours, combien de temps met sa larve à se développer ?
C 7 : Autour de la place de la Concorde se dressent huit statues symbolisant des

villes, pouvez-vous en nommer 4 ?
C 8 : On appelle souvent le monument qui orne un des panneaux de l'Arc de Triom-

phe : « La Marseillaise » ,  quel est son vrai nom ?
C 9 : Qui étaient le « Cygne de Cambrai » et « L'Aigle de Meaux » ?
C IO:  Quel était le vrai nom de Staline ?
C 1 1 : Le Nil  a- t - i l  4.800 kms, 5.900 ou 6.500 ?
C 12 : Où se trouve la Calédonie ?
C13  : Qui épousa l'impératrice Marie-Louise après la chute de Napoléon ?
C 14 : Qui a écrit la musique de « Madame Butterfly » ?
C15  : Où se trouvent maintenant les frises du Parthéncn ?

(Solution page 48)
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I
TOUR DU

Demandez-le
■H à votre marchand
3||| de jouets

• S ' i l  ne  l 'a  pas
/ enco re ,  qu ' i l

s'adresse aux

Editions CAP I EPA
■ ■ 1

EN VESPA
Ce nouveau jeu de  société fa i t  intervenir les
multiples péripéties d 'une randonnée routière :
ennuis mécaniques, pannes d'essence, verglas,
etc... Votre "Vespa "  pourra parcourir  les cinq

Tous vos amis voudront  veni r
chez vous jouer au  "Tour
du  Monde en  Vespa  "

UNE RELIURE POUR “ MECCANO MAGAZINE ”
La reliure que nous réclament de  nombreux lecteurs est dispo-
nible. Recouverte en  imitation de  parchemin, avec dos en  simili-
cuir vert, elle porte la mention Meccano Magazine, dorée au

fer. Chaque reliure peut conte-
nir douze numéros fixés à Laide
d'agrafes faciles à poser ou  à
enlever. Demandez-la à votre
fournisseur habituel ou, à
défaut, adressez à :

MECC4N0 MAGAZINE
70, avenue Henri-Bai busse, Bobigny
(Seine) C.C.P. Paris 1459.67

le montant de  cette reliure :
500 fr., et vous la recevrez par
retour du  courrier, franco de

port et d'emballage.

K
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vient de paraître

jeux e l  loisirs
Pour tout construire soi-même. De passionnantes occupations en toute saison
Des conseils pratiques, des plans permettent de construire facilement
plusieurs centaines de jouets (moteurs, avions, bateaux, microphones,
télégraphe, télescope, microscope, marionnettes, etc.) des objets pour
cadeaux, petits meubles, tissages, vanneries...

Une large part est faite aux activités de plein air : à la campagne, à
la mer, à la montagne : construction de huttes, cuisine des bois,
préparation d’excursions, natation, ski, pêche, collections diverses
(fleurs, plumes d’oiseaux, papillons, coquillages, algues),

*
X.

$

Si
Si

h
ï

i

Un volume de 428 pages
(19x24 cm) relié sous cou-
verture laquée, 2 000 sujets
dessinés, 60 hors-texte en
noir et en couleurs : 2 450 F
(taxe locale incluse).

b

TBra l l

■Eu*
LAROUSSE

En vente chez tous les libraires et 1 14 ,  boulevard Raspail ,  Paris 9
47

meccanoindex.co.uk



SOLUTION de la page 44

SOLUTION DES QUESTIONS A DEUX POINTS

A 1 : Léonard de  Vinci ; A 2 :
Godillot ; A 3 : Napoléon ; A 4 : Oui ;
A 5 : A la  Bastille ; A 6 : I l  flotte et
ne  sombre pas ; A 7 : Jersey, Guer-
nesey, Aurigny, Sercq ; A 8 : Sofia ;
A 9 : A l’extrémité de  l’Amérique du
Sud ; A 10  : Le Maréchal Ney ; A 11  :
Nice ; A 12  : Jacquard ; A 13' : Oui,
autre nom : Lucane;  A 14 : Louis XV;
A 15  : Oui, les deux ; A 16 : Henri
II ; A 17 : Le  chameau ; A 18 : Gé-

ricault  ; A 19  : Oui ; A 20 : Blanc
avec un  gros point  rouge au  centre ;
A 21 : Prométhée ; A 22 : Chéops ;
A 23 : Celle du  haut ; A 24 : Non,
il abdiqua en 1555 ; A 25 : Oui ;
A 26 : Poitiers ; A 27 : Océan In-
dien, à côté de Madagascar ; A 2’8 :
Six ; A 29 : Ni l’une ni  l’autre, mais
sa mère ; A 30 : Tribord = droite,
bâbord — gauche.

SOLUTION DES QUESTIONS A CINQ POINTS

B 1 : La  Toison d’or ; B 2 : Car-
ter  ; B 3 : Transsibérien de  Moscou
à Via divostock ; B 4 : La  reine Eli-
sabeth ; B 5 : Mozart ; B 6 : La Cas-
pienne ; B 7 : Droit ; B 8 : Néron ;
B 9 : Le Var ; B 10 : Près d’Am-
boise ; B 11  : Dans  les  fossés du  châ-

teau de  Vincennes ; B 12 : De Ro-
han ; B 13  : Non, des Baléares ;
B 14 : Barthodi ; B 15 : Une sorte
de  bois ; B 16 : Bangkok ; B 17 :
Danois, capitaine de  Jeanne d’Arc ;
B 18  : Hanneton ; B 19 : Bernardin
de Saint-Pierre ; B 2 0l : Lulli.

SOLUTION DES QUESTIONS A DIX POINTS

Cl  : Il se  noya  ; C 2 : Asphyxié
par  oxyde de  carbone provenant  de
sa cheminée bouchée ; C 3 : Pascal ;
G 4 : Amazone, Mississipi, Congo, Ni-
ger ; C 5 : Boileau : C 6 : Trois ans ;
G 7 : Lyon, Marseille, Bordeaux,
Rouen, Nantes, Brest, Lille, Stras-
bourg ; C 8 : Le départ  des volontai-

res ; G 9 : Fénelon - Bossuet ; C 10  :
Joseph Djougachvili ; C 11 : 6.500
ki lomètres ;  C 12 : C’est l’autre nom
de  l’Ecosse, ne  pas confondre avec
la Nouvelle Calédonie (Océanie) ;
C 13 : Le <comte de  Niepperg ; C 14 :
Buccin i ; G 15  : Au British Muséum -
Londres.

lmp. MONT-LOUIS, 57, rue Bla t in  — Clermont  -Fuir  and .  Dépôt légal : 2« t r imestre  1957
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BOITE D'ENGRENAGES "B”

La nouvelle boîte d’Engrenages MECCANO est indispensable à
tous  ceux qui veulent équiper leurs modèles de mécanismes « vrais»,
serrant de près la réalité.

Ne contenant que des engrenages, elle ne peut s’uti l iser seule,
mais elle apporte des pièces et des conseils précieux au possesseur
d’une boîte MECCANO de la série normale.

La composition de la nouvelle boîte d’Engrenages se
rapproche de la Boîte d’Engrenages A. Mais la Boîte B
contient deux nouvelles pièces MECCANO : la tringle à
cannelure (longueur 10 cm) et le boulon spécial pour
tringle à cannelure. Grâce à ces deux pièces, une roue
dentée ou un pignon peut coulisser sur la tringle tout en
continuant à être entraîné par elle.
■ Le Manuel d’instructions joint à la boîte d’Engrenages B
donne des applications intéressantes de ces deux nou-
velles pièces, ainsi que des exemples de mécanismes
standard.
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SIKORSKY S 58

Le SIKORSKY S 58, aux couleurs de la SABENA, est la reproduction
des hélicoptères qui assurent la liaison Paris-Bruxelles. Il est reproduit
à la même échelle que les avions. La cabine mesure 80 mm et le rotor a
87 mm de diamètre.
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RENAULT « Dauphine

31

i

IJ
Premier véhicule Renault

« Dauphine ». Elle mesure 92 mm de longueur et sort en deux coloris :
rouge garance et vert cendré. Les roues sont chromées et les pneus noirs
dans les deux versions.

dans

C’est une fabrication MECCANO

-ÉDITÉ PAR LES
ÉDITIONS DES REVUES DE VRAM
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